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« Je reviendrai à Montréal » 
             -  Robert Charlebois, O.C., O.Q.  
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Le cœur de BMO Groupe financier est la Banque de 
Montréal. Ce n’est pas vide de sens. Notre groupe émane de 
cette ville et sa réussite nous est chère. La Banque de 
Montréal, la plus vieille au Canada, aura 200 ans l’année où 
la ville de Montréal en aura 375. C’est dans trois ans. Nous 
aimerions bien avoir le cœur à la fête d’ici là. Et c’est 
possible! J’en suis convaincu. Notre métropole concentre 
trop de talents, de forces, d’atouts stratégiques, de leaders 
d’influence pour ne pas surmonter ses difficultés. Ces 
scandales éthiques, ces infrastructures délabrées, cette 
performance économique faible, ce ne sont pas des fatalités, 

mais des situations qui se corrigent et se renversent. C’est dans ce contexte que 
j’ai eu le désir de contribuer de manière positive et non partisane à la réflexion 
visant à régénérer les forces de Montréal, qui est le premier étendard du Québec 
sur la scène internationale et qui représente plus de la moitié de son économie. 

 

Ce projet est né d’une intuition : il doit bien y avoir, de par le monde, des 
métropoles comparables à la nôtre qui ont su se relever de périodes difficiles. 
Comment a-t-on agi pour renverser la vapeur? Quelles sont les conditions de 
succès qui ont été réunies? De quels atouts disposaient ces villes en comparaison 
de ceux dont dispose Montréal?  

 

Ces questions, je les ai soumises à l’équipe du Boston Consulting Group (BCG), 
une firme mondiale de consultants en gestion qui s’est établie à Montréal en 2012. 
Par son réseau international et son regard neuf sur notre métropole, elle m’est 
apparue le partenaire tout désigné pour mener cette recherche. Les travaux se 
sont mis en branle au cours de 2012 pour s’intensifier tout au long de 2013.  

 

L’analyse qui en découle comporte cinq volets. La première partie est un état de 
situation permettant de prendre la mesure de la santé économique de Montréal et 
de son importance pour la prospérité du Québec. La deuxième partie retrace les 
expériences de 7 métropoles du monde, comparables à Montréal, qui ont renoué 
avec la prospérité après un passage à vide. La troisième et la quatrième partie 
présentent les atouts et les défis de Montréal à partir des points de vue exprimés 

L. Jacques Ménard 
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par une cinquantaine de leaders de notre métropole, issus de tous les milieux, qui 
se sont généreusement exprimés sur la façon dont ils conçoivent la relance de 
Montréal. Et la cinquième partie de notre étude consiste en un programme de 10 
propositions qui pourraient permettre à Montréal de retrouver son élan sur un 
horizon de 10 ans. Car disons-le d’emblée, relancer une métropole demandera du 
temps et de la détermination.  

 

Je crois important de préciser que cette étude a été faite en totale indépendance 
de tout parti politique ou gouvernement. Elle a aussi été réalisée gracieusement 
par BCG. Il s’agit donc, par son intention comme par sa manière, d’un geste 
citoyen qui ne vise la démonstration d’aucune thèse ni la promotion d’aucune 
idéologie. C’est un regard sur notre métropole à travers le prisme d’autres villes. 
L’objectif ainsi poursuivi est de participer à la réflexion des nouveaux leaders de 
la métropole, qui devront incarner le renouveau, et à celle des citoyens intéressés 
qui croient, comme nous, que la relance d’une métropole implique que toute sa 
communauté mette l’épaule à la roue.  

 

Cette démarche est également tournée vers la jeunesse de notre métropole qui 
portera son succès, qui bénéficiera des décisions courageuses que nous devrons 
prendre; cette jeunesse, qui, à l’heure actuelle, voit ses débouchés et ses 
perspectives d’avenir assombries par la sous-performance de Montréal.  

 

Je tiens à exprimer toute ma reconnaissance à ces nombreux leaders de notre 
métropole qui ont généreusement contribué de leurs idées, de leur expérience et 
de leur temps à nos travaux. Je remercie spécialement MM. Éric Brat et Marc 
Gilbert, codirecteurs de BCG-Montréal, qui ont coordonné cette étude à laquelle 
ont participé Jodie Frenkiel, Julie Brummer, David Malboeuf, Yifan Song, 
Sebastien D'Incau, Alejandro Ciechanowiecki, Priscille Arbour, Eric Sullivan et 
Joseph Derouin. Merci également à Patrice Servant, qui a tenu la plume et à tous 
les membres de notre équipe chez BMO. 

 
 
L. Jacques Ménard, C.C, O.Q. 
Président, BMO Groupe financier, Québec 
Président du conseil, BMO Nesbitt Burns  
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Éric Brat 

Marc Gilbert 

 

 

Le Boston Consulting Group a été formé il y a 50 ans et est 
aujourd’hui présent dans 78  métropoles du monde. L’un de 
nos bureaux les plus récents est celui de Montréal, ouvert au 
début de 2012. Par le passé, plusieurs mandats confiés à 
notre firme d’experts en gestion nous avaient amenés à 
œuvrer à Montréal avec des entreprises internationales 
implantées dans la métropole québécoise. Se donner pignon 
sur rue à Montréal était une évolution naturelle de nos 
activités au Canada et au Québec et s’appuyait sur la  
conviction que Montréal recelait, à travers ses défis, un fort 
potentiel de croissance.  
 

Lorsque Jacques Ménard, premier dirigeant d’une institution 
emblématique de Montréal, a abordé le BCG pour jauger 
notre intérêt à réfléchir sur la relance de la métropole du 
Québec, son invitation tombait à point nommé. Le projet 
représentait une occasion d’approfondir notre connaissance 
de Montréal et du Québec; il s’inscrivait parfaitement dans la 
philosophie de notre groupe, qui a pour vocation de 
s’investir dans la vie des communautés où il est présent, 
partout au Canada (Toronto, Calgary, Montréal) et dans le 

monde; puis, l’idée même qui nous était soumise touchait au cœur de notre 
expertise, puisque le BCG a participé à des projets similaires ailleurs au Canada, 
aux États-Unis, en Europe et au Moyen-Orient. 

 

Sous tous ces aspects, notre participation à ce projet a coulé de source et 
représentait un engagement citoyen témoignant de la confiance que nous avons 
dans le potentiel de cette ville. Montréal, en effet, n’est pas banale. Nord-
américaine et européenne, francophone et cosmopolite, universitaire et 
manufacturière, technologique et artistique, paisible et animée, il suffit d’avoir 
porté son regard ailleurs pour être saisi par tous les atouts de Montréal. Et c’est un 
peu le sens de notre contribution. En voyant comment d’autres métropoles du 
monde ont surmonté l’adversité, en soupesant les forces et les défis de Montréal et 
en élaborant des propositions inspirées par des leaders d’ici, nous tentons en 
somme de mettre en lumière l’évidence : cette métropole a ce qu’il faut pour se 
hisser parmi les villes les plus dynamiques d’Amérique du Nord, pour autant que 
ses leaders sachent travailler ensemble et relever des défis qui sont bien réels. 
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Notre espoir est que ce travail soit un souffle de plus pour « gonfler les voiles » de 
Montréal et favoriser le ralliement de ses forces dans une action collective. Car 
c’est là une des caractéristiques communes à la relance des métropoles que nous 
avons analysées : le succès n’est pas l’affaire d’un leader aux qualités 
messianiques, il est le fait d’une communauté qui sait se rassembler. 

  

En prenant l’initiative de ce projet, Jacques Ménard a, une nouvelle fois, posé un 
geste généreux qui est dans le droit fil de son engagement économique et social 
des vingt dernières années. Nous lui sommes très reconnaissants d’avoir fait de 
BCG-Montréal le partenaire de cette étude. Cette collaboration aura été un 
privilège. Nous remercions également tous les leaders qui se sont prêtés à nos 
questions avec une gentillesse et une disponibilité reflétant leur profond désir de 
voir Montréal réussir. 

 

 
Éric Brat 
Associé principal et codirecteur 
Boston Consulting Group – Montréal 

 
Marc Gilbert  
Associé principal et codirecteur 
Boston Consulting Group – Montréal 
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Une étude réalisée par l’ONU en 20111 démontre que ce sont les centres urbains 
qui vont générer le gros de la croissance économique mondiale sur la période 
2007-2025.  

 

L’impact de la mondialisation : un changement de paradigme 

C’est dire que les choses ont bien changé. Longtemps, la concurrence 
internationale a opposé des États et des gouvernements. Ils pouvaient prétendre 
contrôler l’économie par des politiques protectionnistes. Mais ce n’est plus le cas. 
Aujourd’hui, les marchés sont mondiaux grâce à d’innombrables traités de libre-
échange; les entreprises s’internationalisent; les réseaux informatiques sont 
planétaires; l’information voyage à la vitesse de la lumière et les capitaux, comme 
les citoyens, n’ont jamais été aussi mobiles. 

 

Dans ce contexte de frontières ouvertes, ce ne sont plus tant des gouvernements 
qui sont face-à-face, puisqu’ils ne peuvent exercer leur pouvoir qu’à l’intérieur de 
leurs limites territoriales, ce sont bien davantage des villes. Ce sont les centres 
urbains qui concentrent le savoir, les capitaux, les entreprises et les institutions 
pour rivaliser et attirer les talents afin d’investir les créneaux les plus porteurs. 
Cela ne signifie pas que le rôle des gouvernements est secondaire. Il devient au 
contraire plus stratégique. Il consiste à appuyer ces métropoles afin qu’elles 
puissent se démarquer sur la scène internationale et pleinement jouer leur rôle 
sur le plan intérieur, qui est d’être le premier générateur de richesse au bénéfice 
de toute la société. 

 

                                                           
1 United Nations. The Economic Role of Cities – UN Habitat report. 2011, 56p. 
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Le poids économique de Montréal dans le Québec 

De là toute l’importance de Montréal pour le Québec. Le Québec a une métropole 
qui représente à elle seule 53 % de son PIB. Avec ses 3,8 millions d’habitants, soit 
49 % de la population totale du Québec, le Grand Montréal génère plus de la 
moitié des taxes à la consommation, des impôts des particuliers et des impôts des 
sociétés prélevés au Québec. C’est donc dire que plus de la moitié des dépenses 
publiques effectuées par le gouvernement du Québec partout sur le territoire sont 
financées par Montréal. En fait, dans presque tous les domaines d’activité, la 
contribution de Montréal est supérieure à sa proportion de la population du 
Québec. Le sommet est atteint en recherche et développement alors que Montréal 
concentre 83 % de l’activité effectuée au Québec. 

 

Cette forme de péréquation intra-Québec n’est pas un problème. Elle est normale. 
C’est le rôle des métropoles d’être le premier levier de croissance des sociétés. 
Cette réalité vient contrecarrer un certain courant de pensée qui tend à opposer le 
développement de Montréal et celui des régions. Tout le Québec bénéficie du 
développement de Montréal et tous les Québécois ont un intérêt direct à ce que 
leur unique métropole soit dynamique et en santé. 

 

Figure 1 – Le Grand Montréal représente 53 % du PIB du Québec2 

                                                           
2
 Chaque graphique de notre analyse est appuyé par de nombreuses sources. Pour ne pas 

encombrer le document, nous les avons soustraites dans la plupart des cas. Les graphiques avec 
leurs sources sont reproduits en annexe avec d’autres informations complémentaires. 
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Figure 2 – Dans la plupart des secteurs d’activité, la contribution de Montréal au PIB du 
Québec est supérieure à sa part de la population 

 

Montréal en perte de vitesse 

Or, Montréal, si essentielle au développement du Québec, ne contribue pas à son 
plein potentiel à la richesse de la société. Montréal est en perte de vitesse si on la 
compare aux autres grandes villes canadiennes. Au cours des 15 dernières 
années, le développement économique du Grand Montréal a été moins 
dynamique que celui des cinq autres plus grandes villes canadiennes soit : 
Calgary, Edmonton, Ottawa, Toronto et Vancouver. Quatre données permettent 
d’illustrer cette situation. 

 La croissance du PIB a été plus faible : 37 % à Montréal, contre 59 % pour 
la moyenne des autres grandes villes canadiennes. 

 Le chômage est plus élevé : depuis 15 ans, il a oscillé autour de 8,5 % dans 
le Grand Montréal et autour de 6,3 % dans les autres villes. 

 Le revenu disponible des citoyens a progressé plus faiblement : 
augmentation de 51 % à Montréal, contre 87 % dans les autres villes 
canadiennes. 

 Et la croissance démographique de la métropole du Québec a été la moitié 
de celle des autres grandes villes du pays : 16 % contre 33 %. 
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Figure 3 – Le développement économique de Montréal selon quatre indicateurs clés 

 

Pourtant, Montréal a des atouts précieux. Une autre étude effectuée par                  
le Economist Intelligent Unit, un groupe d’analyse rattaché au célèbre magazine 
The Economist, accordait même en 2012 une fort bonne note à Montréal dans six 
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des huit principaux domaines permettant de mesurer la compétitivité globale 
d’une métropole.  

 

Montréal fait ainsi très bonne figure au regard de son capital physique, c’est-à-
dire ses infrastructures (aussi étonnant que cela puisse paraître!), la présence de 
leviers financiers, son efficacité institutionnelle, sa vitalité sociale et culturelle, 
son capital humain, représenté par l’abondance de ses collèges et universités, et 
le fait qu’elle soit peu exposée à des désastres naturels ou à des catastrophes 
environnementales. Mais notre métropole accuse par contre une « puissance 
économique faible », c'est-à-dire qu’elle sous-performe sur le plan économique et 
souffre d’un « attrait mondial limité » révélé notamment par une desserte 
aérienne réduite et une faible attractivité auprès des grands groupes 
internationaux. En d’autres mots, voilà une ville qui a tout pour réussir, mais qui 
ne parvient pas à aligner ses forces de manière efficace et à promouvoir ses 
attraits, pourtant nombreux, de manière à s’imposer parmi les métropoles les plus 
attrayantes d’Amérique du Nord.  

 

Figure 4 – Montréal, des atouts solides et des carences qui pèsent 

 

Dans cette foulée, le même organisme, Economist Intelligence Unit, prédisait un 
léger glissement de la position concurrentielle de Montréal parmi 120 grandes 
villes du monde sur la période 2012-2025. Montréal passerait ainsi du 28e rang en 
2012 au 36e rang en 2025 au palmarès des villes les plus compétitives du monde, à 
égalité avec Sao Paulo au Brésil, qui elle sera en pleine ascension (61e rang 
mondial en 2012). 
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Des réussites pourtant nombreuses 

Évidemment, la métropole du Québec ne manque pas d’exemples de réussites 
éclatantes. À titre illustratif, Montréal est l’un des trois plus importants pôles 
internationaux de l’aérospatiale; elle abrite une des plus fortes concentrations au 
monde de firmes de génie; elle excelle dans les domaines des hautes technologies 
et du jeu vidéo, une industrie aujourd’hui plus importante que le cinéma à 
l’échelle mondiale. Montréal est aussi un centre financier en ascension à l’échelle 
internationale; elle occupe une place de choix dans le secteur biopharmaceutique 
et la recherche médicale. Montréal est une ville universitaire de premier plan 
avec plus d’étudiants universitaires que Boston au prorata de sa population. L’an 
dernier, la ville a même été sacrée deuxième meilleure ville universitaire 
d’Amérique du Nord et dixième meilleure ville universitaire au monde selon le 
Best Student Cities in the World 2012 ranking.  

 

Montréal est aussi une métropole vibrante sur le plan culturel. Le New York 
Times avait d’ailleurs salué l’audace de cette ville qui avait osé inaugurer en 
pleine crise financière mondiale une salle de concert aussitôt acclamée par la 
critique. Building a hall in these challenging economic times is a real 
achievement3, pouvait-on lire le 8 septembre 2011. Et si cette ville est reconnue 
pour ses innombrables festivals, c’est entre autres parce que c’est une des rares 
métropoles d’Amérique du Nord où des centaines de milliers de personnes 
peuvent faire la fête jusqu’au petit matin sans crainte pour leur sécurité. 

 

Tout cela est vrai. Les comparaisons internationales, comme des photos prises à 
vol d’oiseau, ne rendent pas toute la réalité complexe de Montréal. Mais elles 
révèlent néanmoins que malgré ses nombreuses et indéniables qualités, la 
métropole du Québec ne parvient pas à conjuguer ses succès dans une véritable 
poussée vers la prospérité. Voyons comment d’autres villes y sont arrivées.  

  

                                                           
3 Tommasini, Anthony. «Showcasing Sound in a New Space», The New York Times, 8 septembre 
2011, http://www.nytimes.com/2011/09/09/arts/music/montreal-symphony-at-la-maison-
symphonique-review.html 

http://www.nytimes.com/2011/09/09/arts/music/montreal-symphony-at-la-maison-symphonique-review.html
http://www.nytimes.com/2011/09/09/arts/music/montreal-symphony-at-la-maison-symphonique-review.html
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Afin de sélectionner des métropoles vraiment comparables à Montréal, nous 
avons constitué un tamis de plusieurs critères. Nous avons d’abord recensé des 
villes situées dans les pays de l’OCDE, présentant un univers économique et 
social de la même eau que celui de Montréal.  Nous avons ensuite resserré les 
critères pour retenir des métropoles de taille similaire comprises dans une 
fourchette allant de 2 à 6 millions d’habitants. Nous avons retenu des villes qui 
étaient relativement prospères sur le plan économique, avec un taux de chômage 
inférieur à 11,5 % et un PIB per capita supérieur à 25 000 dollars par année. 
Comme Montréal, nous avons ciblé des villes qui n’étaient ni des capitales ni des 
premières métropoles de leur pays. Puis, parmi ce dernier groupe, nous en avons 
retenu 7 qui ont su accomplir un retournement de situation. Quatre d’entre elles 
sont parvenues à renverser un déclin pour rejoindre le peloton des villes 
dynamiques de leur pays. C’est le cas de Manchester, en Angleterre, Melbourne 
en Australie, Philadelphie et Pittsburgh en Pennsylvanie. Les trois autres ont fait 
encore mieux. Boston, San Diego et Seattle aux États-Unis sont sorties d’une 
léthargie pour se hisser parmi les villes les plus prospères de leur pays et devenir 
des modèles de réussite. Nous allons traiter de chacune de ces métropoles en les 
présentant par ordre alphabétique. 

 

Figure 5 – Un tamis pour sélectionner des villes comparables à Montréal  
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Le nom Boston est aujourd’hui synonyme de succès. Et réglons tout de suite un 
aspect. Le Grand Boston compte 101 municipalités, ce qui est bien plus que les 82 
municipalités de la Communauté métropolitaine de Montréal. Comme quoi, la 
bonne volonté peut triompher de la complexité des structures. Toutes ces 
municipalités sont représentées au sein du Metropolitan Area Planning Council 
(MAPC), qui coordonne notamment des initiatives de développement 
économique, de transport collectif, de lutte contre les changements climatiques et 
de santé publique. 

 

Fief des Kennedy et d’Edgar Allan Poe, Boston est auréolée de la réputation de 
capitale intellectuelle des États-Unis, sa banlieue abritant deux des meilleures 
universités du monde, Harvard et le Massachussetts Institute of Technology 
(MIT). Pourtant il n’y a pas si longtemps, Boston avait triste mine et son marasme 
durait depuis des décennies.   

 

Figure 6 – Le Grand Boston compte 101 municipalités 
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La population de la ville a décliné de manière ininterrompue pendant 60 ans, si 
bien qu’en 1980, la ville comptait 34 % moins d’habitants qu’en 1920 et les trois 
quarts des maisons valaient moins que leurs matériaux! On fuyait Boston, dont on 
dénonçait les taxes élevées et la lourdeur administrative. 

 

La relance 1995-2008 
 

La relance de Boston s’est amorcée en 1995 sous le leadership du maire Thomas 
Menino, qui a été reconnu, en 2001, Public Official of the Year, par le Governing 
Magazine. Son plan de relance, symbolisé par la devise Boston Strong, a été 
appuyé par l’État du Massachussetts et le gouvernement fédéral. 

 

Miser sur ses forces 

La métropole a misé sur ses forces, son capital humain qui est constitué de 58 
collèges et universités. Elle a identifié ses secteurs d’excellence : les 
biotechnologies et la santé, les services financiers, les hautes technologies et les 
technologies vertes. Les investissements, publics et privés, et des mesures fiscales 
stratégiques ont été canalisés vers ces priorités. 

 

Canaliser les investissements publics et privés 

La ville a mis en place un programme vigoureux d’aide au démarrage 
d’entreprises dans ses secteurs de prédilection, offrant des prêts à taux 
avantageux et des locaux à prix modique, avec le soutien d’un bureau dont le nom 
est sans ambigüité : Boston Redevelopment Authority, qui dispense également des 
programmes gratuits de formation et de qualification à l’emploi. Boston, dont la 
lourdeur administrative faisait frémir les entrepreneurs, a aussi pris un virage 
vers l’efficacité, attribuant par exemple aux entreprises de la nouvelle économie 
un point de contact unique pour les guider dans les dédales de l'administration. 
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Les priorités de la ville ont été secondées par l’État du Massachussetts et le 
gouvernement fédéral. L’État a soutenu spécifiquement le domaine des 
biotechnologies avec un plan d’un milliard de dollars en appui aux PME, la 
Massachussetts Life Sciences Initiative. Quant au gouvernement fédéral, il a fait 
des institutions de haut savoir de Boston les premières bénéficiaires au pays des 
investissements de la National Institutes of Health, l’autorité fédérale d’appui à la 
recherche médicale; sur une période de 17 ans, 23 milliards de dollars ont été 
investis dans 34 universités et 22 hôpitaux de la métropole. Ce à quoi la ville a 
répondu en exemptant les hôpitaux et les universités de toutes taxes foncières 
pour ajouter à l’élan. 

 

Une ville embellie et une ville pour tous 

Boston a aussi fait de l’embellissement de la ville et de l’amélioration de la qualité 
de vie de ses citoyens une priorité. Parallèlement au projet pharaonique du Big 
Dig, la ville, 
agissant en 
partenariat 
avec des 
fondations 
privées et des 
investisseurs, a 
mis en œuvre 
un programme 
de 
revitalisation 
de ses artères 
commerciales, 
Main Street 
Program, de 
rénovation de 
son port et 
d’amélioration 
des accès aux 
berges.  

 

La ville a aussi 
reconverti en 
habitations 
mixtes des 

Le Big Dig, un projet pharaonique 

Le Big Dig, comme fut surnommé le projet d’enfouissement de l’autoroute à 6 voies 
Central Artery, a été annoncé pour la première fois au coût de 2,5 milliards de dollars 
en 1985. Il aura finalement nécessité des investissements de 24 milliards de dollars! 
C’est le prix qu’il en a coûté pour, principalement, transformer en espaces verts et en 
un tunnel de 5,5 kilomètres de long cette artère surélevée semblable à l’autoroute 
Métropolitaine. Les travaux entrepris en 1991 n’ont été terminés qu’en 2007.  
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logements sociaux fédéraux en voie de désuétude, qu’elle a transformés en 
complexes domiciliaires où se côtoient des ménages de tous les revenus, pour 
éviter l’émergence de poches de pauvreté et de détresse sociale. 

 

Le résultat    

Toutes ces initiatives combinées et affirmées avec persistance année après année 
ont fait émerger Boston comme une des villes les plus prospères des États-Unis. 
Boston est aujourd’hui la deuxième ville américaine pour l’importance de son 
secteur des biotechnologies qui représente 24 000 emplois pour une activité 
économique de 15,6 milliards de dollars. Elle vient aussi au deuxième rang aux 
États-Unis parmi les meilleures villes pour lancer une entreprise de haute 
technologie. Son secteur financier est aussi en plein essor, représentant 180 000 
emplois. Le PIB per capita atteint aujourd’hui 66 000 dollars par année, en hausse 
de 16 % depuis 12 ans, malgré la crise financière et les difficultés économiques 
du pays.  

 

 

 

Manchester est au centre de l’Angleterre. Elle est la troisième métropole du 
Royaume-Uni avec quelque 2,7 millions d’habitants. Il s’agit d’une ville mythique 
réputée comme la plus ancienne ville industrialisée du monde. La construction 
de la première usine de filage de coton débute en 1780. On en comptera vite des 
dizaines qui vaudront à la ville le surnom de Cottonpolis. Première ville 
industrielle, elle fut aussi le théâtre des premières révoltes ouvrières. D’abord 
centre textile, Manchester fut aussi un centre financier d’importance, puis avec 
les deux guerres, elle développe une forte industrie manufacturière. La chute 
s’amorce dans les années 60, notamment parce que le canal qui traverse la ville 
est trop étroit pour les nouveaux navires marchands. 

 

Pendant 25 ans, Manchester semblera figée dans la contemplation d’un passé 
glorieux alors que s’érode sa puissance. Entre 1961 et 1983, la ville perd 150 000 
emplois manufacturiers, environ 10 % de sa force de travail. Le déclin du 
transport maritime provoque en 1982 la fermeture du port qui employait encore 
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3 000 personnes. La ville continue de vibrer pour ses 7 équipes de sport, mais son 
avenir est sombre. 

 

La relance 1997 à aujourd’hui 
 

La relance de Manchester s’amorce à la fin des années 90 par un plan 
extrêmement ambitieux de renouvellement des infrastructures par la formule des 
partenariats public-privé (PPP). La ville se transforme si rapidement qu’un 
journal français parle de « la résurrection de Manchester ».   

 

Offensive PPP tous azimuts 

La ville investit 1,0 milliard de dollars (650 millions de livres) dans un plan global 
de remise à niveau des infrastructures; elle est appuyée par des fortunes privées, 
notamment par le propriétaire du club de soccer Manchester City, qui investit 830 
millions de dollars (500 millions de livres) dans le plan de la ville. Le 
gouvernement de Londres participe aussi à l’initiative en investissant dans les 
projets en PPP et en organisant des concours internationaux d’architecture pour 
plusieurs de ces projets afin de faire pousser l’audace à travers les vieilles pierres 
de la ville. 

 

Voici une liste succincte des projets entrepris dont plusieurs sont encore en cours. 

 

 Modernisation de l’aéroport : 1 milliard $ (travaux entrepris en 2012). 

 Expansion du métro (MetroLink) : 510 millions $ pour les deux premières 
phases (1989-1997), financé au tiers par le privé. 

 Lancement du projet immobilier géant Port Atlantic Gateway,                      
23 milliards $ sur 30 ans (en cours de réalisation). 

 Développement d’un complexe d’entreprises technologiques 
MediaCityUK : 1  milliard $ (travaux débutés en 2007). 

 Reconstruction du centre-ville après un attentat commis en 1996 :            
680 millions $, uniquement en paiements d’assurance. 
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 Construction d’un nouveau quartier, NOMA, pour North Manchester,      
1,3 milliard $ (travaux en cours). 

 Système ultramoderne de gestion des déchets qui élimine 
l’enfouissement : 1 milliard $ (opérationnel depuis 2009). 

 Agrandissement du campus de Manchester University, 1,7 milliard $, fin 
des travaux pour 2020. 

 

Figure 7 – Audace architecturale - Le MediaCityUK, complexe d’entreprises technologiques 

 

À travers cette manne, Manchester affirme ses secteurs d’excellence : les médias 
et les technologies numériques, la ville étant notamment le siège de la BBC et de 
Google UK; les services aux entreprises, Manchester ayant été reconnue comme la 
cinquième meilleure ville d’Europe, excluant les capitales, pour installer une 
entreprise; et son amour du sport, l’accueil des Jeux du Commonwealth en 2002 a 
d’ailleurs été une occasion de montrer aux 53 pays de cette communauté une ville 
en plein élan. 

 

Manchester, régénérée dans ses forces et son ambition, s’est aussi donné une 
devise à trois volets qu’elle claironne sur toutes les tribunes et à la grandeur du 
web : le choix no 1 des entreprises, une ville inspirante, un foyer de créativité 
mondial (The Number One Choice, Inspirational City, Global Creative Hub).  
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Le résultat 

Tous ces projets coordonnés de manière efficace ont transformé la ville et fouetté 
son économie. Sur la période 1995-2002, le PIB de Manchester a bondi de 60 %. 
La métropole, si longtemps déprimée, vient aujourd’hui au 5e rang des villes les 
plus dynamiques du Royaume-Uni. 

 

 

Melbourne, avec quelque 4,3 millions de citoyens, est la deuxième métropole 
d’importance d’Australie après Sydney. La métropole est formée d’une trentaine 
d’administrations locales.  Melbourne est située au sud du pays, dans une baie qui 
s’ouvre sur la mer de Tasmanie. Dans les années 1850, elle est surnommée 
Melbourne la merveilleuse, alors que son développement était propulsé par une 
ruée vers l’or. La métropole fut longtemps le premier centre urbain du pays. C’est 
un pôle industriel de première importance, avec le principal port de mer 
australien et des usines automobiles (Ford et Toyota). C’est aussi la capitale de 
l’État de Victoria et une destination touristique très courue. 

 

À Melbourne, l’histoire s’est jouée rapidement. La brutalité de la chute n’aura eu 
d’égale que l’énergie de la remontée. En 1987 survient un krach boursier. Ses 
effets provoquent une dure récession qui ravage l’économie de la métropole entre 
1989 et 1993. Le taux de chômage fait plus que doubler pour atteindre 11,4 %. 
L’industrie du textile perd 30 % de ses emplois. Des budgets d’austérité 
entraînent des coupes sombres dans la fonction publique et les secteurs de la 
santé et de l’éducation. Trois banques commerciales s’effondrent : Tricontinental, 
State Bank of Victoria, Pyramid Building society. La merveilleuse est devenue la 
morose. 
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La relance 1993-2009 
 

La relance de la métropole est coordonnée conjointement par le niveau municipal 
et le gouvernement de l’État de Victoria. Plusieurs organismes publics sont abolis 
ou privatisés. La priorité est mise sur la promotion de la ville comme destination 
touristique et la tenue de grands événements. 

 

Melbourne base ainsi sa relance sur ses secteurs d’excellence à plus forte valeur 
ajoutée. La métropole accueille chaque année 7,6 millions de touristes australiens 
et quelque 2 millions de touristes internationaux. Ce secteur représente 34 000 
emplois et une activité économique de près de 16 milliards de dollars4 par année. 

 

Tourisme et grands événements 

Les investissements sont réalisés en parfait accord avec cette priorité stratégique. 

 Construction du centre de divertissement Crown Casino Complex au coût 
de 2 milliards $ (terminé en 1997).  

 Construction d’un centre de congrès Melbourne Exhibition and 
Convention Center, 250 millions $. 

 Amélioration du réseau routier desservant le centre d’affaires de 
Melbourne, CityLink Tollway, long de 22 km, construit au coût de             
1,8 milliard $. 

 Investissement de 45 millions $ australiens pour l’accueil du Grand Prix de 
Formule 1 d’Australie. 

 Programmes de subventions pour la tenue d’événements sportifs et 
culturels, Triennal Sponsorship Program. 

 

 

                                                           
4 Le dollar australien est à parité avec le dollar canadien. 
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La ville a aussi adopté un plan d’excellence pour la formation des travailleurs de 
l’industrie du tourisme, Melbourne Tourism Industry Leadership Program. Cette 
initiative visait à faire, des employés de l’industrie, de véritables professionnels 
de l’accueil. L’accent a été mis sur le développement du leadership, sur le 
partenariat entre l’industrie et le gouvernement, sur l’innovation et le 
renforcement de la gestion. Melbourne a aussi mis de l’ordre dans sa présentation 
visuelle. D’une multitude de logos allant dans toutes les directions, plus d’une 
cinquantaine, elle s’est donné un « M » aux allures futuristes, dont les 
nombreuses déclinaisons ne trahissent pas l’origine. Cette seule opération logo a 
coûté 250 000 dollars. 

 

Figure 8 – Melbourne Exhibition and Convention Center 

 

 

Figure 9 – Melbourne et ses logos 
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Le résultat 

Par une action très ciblée sur un secteur, le tourisme, à forte valeur ajoutée, et 
déclenchée rapidement, Melbourne est parvenue à effacer les dommages d’une 
récession brutale pour renouer avec un dynamisme économique porteur de 
prospérité.   

 

Sur la période 2001-2013, le PIB per capita de Melbourne s’est accru de 22 % pour 
atteindre 62 000 dollars.  

 

 

Philadelphie est la cinquième agglomération urbaine des États-Unis avec presque 
6 millions d’habitants et la première ville de Pennsylvanie. Cette métropole se 
compose de trois villes principales, Philadelphie, Camden et Wilmington. C’est la 
ville emblématique de la Révolution américaine. Georges Washington y a 
combattu les Britanniques. Thomas Jefferson en a fait la capitale provisoire du 
pays. Benjamin Franklin y a pensé la ville moderne. Ville de culture, de savoir et 
de progrès social, Philadelphie était aussi une force économique. Du textile à la 
métallurgie, à la construction navale et ferroviaire, aux pâtes et papiers, 
Philadelphie a été l’un des épicentres de la révolution industrielle américaine. 

 

Ville de tous les espoirs et de tous les mouvements, Philadelphie a souvent été le 
théâtre de débordements. En 1950, au sortir de plusieurs années de croissance, 
s’amorçait un lent déclin qui allait s’étirer sur plus de 40 ans. Des logements 
insuffisants et insalubres provoquent des manifestations. Dans la foulée du 
Mouvement pour les droits civiques, dans les années 60, les émeutes raciales sont 
nombreuses. Les classes moyennes blanches quittent le cœur de la ville, 
aggravant les troubles sociaux. La ville est engagée dans une spirale : chômage, 
pauvreté, violence, drogue, gangs. En 1985, un hélicoptère de la police laisse 
tomber une bombe sur un quartier résidentiel pour en déloger les membres d’un 
groupe radical (MOVE). Le bilan est tragique : 11 morts (5 enfants et 6 adultes) et 
61 habitations détruites.  En 1990 :  

 Philadelphie compte 400 000 résidents de moins qu’en 1960. 
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 Le taux de criminalité est l’un des plus élevés aux États-Unis. 
 60 % des élèves de niveau primaire vivent dans des familles pauvres. 
 La ville a la pire cote de crédit des grandes villes du pays. 
 La ville est si sale qu'il y a des tempêtes de déchets par grand vent. 

 
Philadelphie était au plus bas. 
 

 

La relance 1992-2008 
 

La relance de Philadelphie est coordonnée par le maire Ed Rendell, que beaucoup 
n’hésitent pas à désigner comme le sauveur de la ville. Il met en œuvre un plan 
rigoureux de redressement de la situation financière de la ville. Réduction des 
dépenses par des gels de salaires et abolitions de postes. Augmentation des 
revenus par des loteries vidéo et des taxes sur le tabac et le gaz naturel. 
Parallèlement, il abaisse les taxes commerciales quatre ans de suite pour stimuler 
l’arrivée de nouveaux commerces. Il veut aussi attirer de nouveaux résidents au 
centre-ville et convertit en condominiums d’anciens immeubles de bureaux afin 
de favoriser la mixité sociale. 

 

Le maire Rendell met aussi sur pied le Private Sector Task Force pour stimuler 
l’investissement privé et associer la communauté des affaires à un plan de 
renouveau du centre-ville. 

 

La construction du Wells Fargo Center, qui est notamment la demeure des Flyers 
de la LNH et des 76ers de la NBA, au coût de 522 millions dollars, contribue à 
donner un nouveau souffle à la ville. Mais c’est le nouveau siège de la compagnie 
de câblodistribution Comcast, le Comcast Center, qui symbolisera le renouveau 
de Philadelphie. L’édifice ultramoderne de près de 60 étages a été construit au 
coût de 540 millions dollars. Il est présenté comme le plus haut édifice vert des 
États-Unis, sa conception ayant été marquée par un souci exceptionnel pour 
l’efficacité énergétique et l’économie d’eau potable. Cette recrudescence de 
l’activité immobilière est notamment attisée par la tenue d’un congrès national du 
Parti républicain en 2000, qui braque les projecteurs sur la métropole. 
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Le Comcast Center est devenu le symbole 
du renouveau de Philadelphie.  Achevé en 
2008, il est le plus haut gratte-ciel de 
Philadelphie avec ses 58 étages, et le plus 
haut « édifice vert » des États-Unis. 

Des projets au service des citoyens  

Le maire Rendell crée aussi le Special Services District, une équipe qui se voit 
confier deux missions bien précises :  

 Clean and Safe : nettoyer les rues et accompagner les piétons qui craignent 
pour leur sécurité. Dans cette ville, on a littéralement pris les gens par la 
main pour les ramener en ville! Cette initiative a eu un effet immédiat. En 
un an, la criminalité a baissé de 22 %. 

 Beautiful and Fun : ouverture des commerces le mercredi soir, 
amélioration de la signalisation et de l’éclairage des rues. 

 

À Philadelphie, tout le plan de relance a été centré sur la nécessité de ramener des 
gens au cœur de la ville et d’améliorer la qualité de vie pour changer la 
dynamique économique et sociale. Ce mouvement de réappropriation de la ville 
par ses habitants a contribué à dynamiser les secteurs d’excellence de 
Philadelphie. 

 

Philadelphie est ainsi devenue la deuxième 
meilleure ville aux États-Unis pour les 
sciences de la vie. C’est 15 % de son activité 
économique, plus de 380 000 emplois. Cette 
métropole est aussi la troisième force 
d’innovation aux États-Unis, au regard des 
dépenses annuelles en recherche et 
développement. Puis, Philadelphie est la 
première ville américaine en matière de 
dépenses directes en culture. Près de 45 000 
personnes travaillent dans ses innombrables 
théâtres, musées et cinémas. 

              

Avec son centre-ville vivant et ses secteurs 
de pointe dynamiques, Philadelphie se 
présente maintenant sous la devise Smart 
City. Smart Choice.  

 

Figure 10 – Le Comcast Center 
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Le résultat 

Philadelphie peut aujourd’hui se vanter de sa main-d’œuvre éduquée, de ses 
infrastructures modernes, de son économie d’avant-garde tournée vers les 
technologies vertes et la santé. Elle se distingue aussi par sa qualité de vie, avec 
son leadership dans le domaine du développement durable, son coût de la vie 
abordable et l’abondance de ses activités culturelles.  

 

Le PIB per capita se situe aujourd’hui à 53 000 dollars, en progression constante 
depuis 2001. En 2010, Philadelphie était la septième ville la plus prospère des 
États-Unis. Philadelphie est en outre la ville américaine qui connaît la plus forte 
croissance du nombre de touristes internationaux. Voilà un retournement de 
situation pour le moins exceptionnel. 

  

 

 

Pittsburgh, vue du Québec, c’est la ville de Mario Lemieux et des deux coupes 
Stanley qu’il a  remportées avec les Penguins. Mais vue des États-Unis, cette 
métropole de 2,4 millions d’habitants a été connue comme « la ville de l’acier ». 
Un peu comme Montréal, de nombreux ponts donnent accès à Pittsburgh, qui 
n’est pas une île, mais une pointe de terre bordée par trois rivières (Allegheny et 
Monongahela qui se joignent pour former l’Ohio). C’est d’ailleurs cette 
caractéristique géographique qui a fait de la ville un grand centre industriel. Les 
chemins de fer s’y rejoignaient pour connecter avec la grande route navigable 
Ohio-Mississipi-Golfe du Mexique. Pittsburgh a représenté une petite métropole 
prospère, dynamique et pleine d’avenir. En 1960, elle est devenue la première 
ville au monde alimentée en électricité par une centrale nucléaire (centrale de 
Shippingport). 

 

Pittsburgh respirait le succès. Mais la métropole allait frapper un mur avec la 
récession du début des années 1980. L’industrie de l’acier s’est effondrée. Le taux 
de chômage a triplé; 6 % en 1979, 15 % en 1983, 18 % au pire de la crise. Pas 
moins de 200 000 travailleurs ont perdu leur emploi. De grandes entreprises 
comme Gulf Oil et Rockwell ont plié bagage. Plus de 1 500 emplois de cols blancs 
ont été supprimés, dont environ 1 000 postes de recherche occupés par des PhD.  
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Projet phare du plan Renaissance II, le PPG Place 
est devenu l’édifice signature de Pittsburgh. Haut 
de 194 mètres, il est désigné comme « le joyau 
de la couronne dans le ciel de Pittsburgh ».  

La ville de l’acier avait plié. 

 

La relance 1992-2008 
 

La relance de Pittsburgh a été coordonnée par le maire Richard Caliquiri qui a 
initié un plan appelé Renaissance II, en association avec une fondation privée 
History and Landmarks, qui allait investir dans les attraits de la ville afin de 
stimuler le développement économique. Ce plan a aussi été appuyé par l’État de 
la Pennsylvanie et le gouvernement de Washington. 

 

Le plan Renaissance II 

Dans le cadre de ce plan, la ville a mis de l’avant des mesures énergiques pour 
attirer de nouvelles entreprises : réserves foncières, exonérations d’impôt, 
assistance directe à l’implantation. Un Département du développement 
économique a été créé pourvu d’un capital de 29,5 millions dollars afin de servir 
de levier à des investissements de nouvelles entreprises. 

       

Parallèlement, l’État de Pennsylvanie 
investit 950 millions dollars dans la 
réalisation de 9 projets du plan 
Renaissance II, dont le développement de 
Station Square, devenu une attraction 
touristique majeure, et la construction du 
PPG Place, un prestigieux complexe 
professionnel et commercial, projet phare 
du renouveau de Pittsburgh. 

 

Dans cette foulée, Carnegie Mellon 
University et University of Pittsburgh se 
repositionnent pour devenir des centres 
d’excellence en recherche dans les 
sciences et la technologie, ce qui fait dire à 
la radio publique NPR : From steel to tech,  

Figure 11 – PPG Place 
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Pittsburgh transforms itself  (de l’acier à la technologie, Pittsburgh se transforme). 

 

Effectivement, l’ancienne ville de l’acier se présente aujourd’hui comme 
la  America’s Most Livable City  (la ville américaine à la meilleure qualité de vie). 

 

Le résultat 

Pittsburgh a réussi son passage à l’ère « post-acier ». Son économie est 
aujourd’hui dominée par le secteur tertiaire. Le plus important employeur de la 
métropole est le Centre médical de l’Université de Pittsburgh, qui regroupe 55 000 
personnes,  alors que le secteur de la santé dans son ensemble fournit 190 000 
emplois. Les hautes technologies occupent aussi une place prépondérante. La 
ville se targue d’abriter une mini Silicon Valley dans laquelle s’illustre 
notamment un institut de robotique. Le tourisme est aussi en plein essor. 

 

Néanmoins, Pittsburgh n’est pas une ville parmi les plus riches. Avec un PIB per 
capita de 45 000 dollars en 2013 et près de 20 % de sa population en situation de 
pauvreté, la relance de la métropole n’est pas complétée. Mais cette ville 
durement frappée par la désindustrialisation a su se donner une nouvelle 
personnalité et rejoindre le peloton des villes dynamiques des États-Unis. Sa 
prétention d’offrir une qualité de vie exceptionnelle trouve plusieurs 
justifications, comme son taux de criminalité exceptionnellement faible pour une 
grande ville américaine. 

 

 

San Diego est tout au sud de la Californie, collée sur la frontière mexicaine. En 
1821, lorsque le Mexique gagne son indépendance de l’Espagne, San Diego 
devient mexicaine. À l’issue de la guerre américano-mexicaine (1846-1848), elle 
est cédée aux États-Unis. La ville est le berceau de la Californie. C’est une 
métropole de 3,2 millions d’habitants. L’agglomération est composée de trois 
villes principales, San Diego, Carlsbad et San Marcos. 
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Dès le début du XXe siècle, San Diego, dotée d’un port en eau profonde, devient 
l’une des plus importantes bases navales de la marine de guerre américaine. Son 
élan s’affirme avec l’ouverture du canal de Panama (1914). Il est loin ce canal, 
mais San Diego n’en est pas moins la première escale américaine pour les navires 
qui virent au nord à l’issue de ce passage. Plaque tournante du trafic maritime, ses 
activités militaires gagnent aussi en importance. Elle accueille le seul chantier 
naval d’envergure de la côte ouest pour les sous-marins et devient le port 
d’attache de la plus grande flotte navale du monde. Cette présence militaire 
génère une activité économique majeure, quelque 15 000 entreprises de la région 
agissant comme fournisseurs de toutes sortes auprès de la marine américaine. 

 

C’est d’ailleurs une contraction des activités militaires qui allait plonger la 
métropole dans des difficultés sérieuses. En 1990, le Pentagone met en vigueur le 
Defense Base Closure and Realingment Act qui cause la fermeture ou la 
relocalisation de plusieurs bases militaires et centres de recherche à travers le 
pays. San Diego écope durement. Ce mouvement entraîne la perte de 60 000 
emplois, pas moins de 10 % des emplois de ce secteur. On ne compte plus les 
faillites et les mises à pied parmi les fournisseurs de l’armée. Au surplus, la région 
est durement frappée par la crise des hypothèques (qui allait devenir la crise des 
subprimes) et trois institutions d’épargne majeures s’écroulent.   

 

La relance 1992-2008 
 

La relance de la ville est orchestrée par la mairesse Susan Golding. Son plan est 
une offensive déterminée pour stimuler l’arrivée de nouvelles entreprises et faire 
de cette métropole la région la plus accueillante qui soit pour les entreprises de la 
nouvelle économie. 

 

Une priorité : accueillir de nouvelles entreprises 

Son orientation est simple : s’implanter à San Diego coûtera moins cher 
qu’ailleurs. Pour ce faire, la mairesse Golding réduit les dépenses publiques, 
abaisse les taxes des entreprises et ordonne un virage efficacité. 
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 La ville supprime 18 % des emplois dans les services autres que la 
sécurité. Et San Diego devient une des villes avec la plus petite fonction 
publique des États-Unis, avec, au prorata de sa population, 33 % moins 
d’employés municipaux qu’à Los Angeles, 20 % de moins qu’à New York. 

 40 règlements considérés comme un fardeau bureaucratique compliquant 
la vie des entreprises sont éliminés, et chaque entreprise désirant 
s’implanter dans la métropole se voit assigner un répondant qui s’occupe 
de toutes les formalités. En 1997, le temps d’émission d’un permis 
d’activité par la ville était la moitié de ce qu’il était en 1991. 

 Entre 1992 et 1995, les taxes de base des entreprises sont réduites de 75 % 
et la baisse est encore plus prononcée pour les petites entreprises de moins 
de 12 employés. 

 Les charges fiscales associées au traitement de l’eau sont diminuées de    
50 %, et de 66 % pour les entreprises manufacturières de la nouvelle 
économie. 

 En 1997, le fardeau fiscal global de San Diego était inférieur à celui de 
toutes les grandes villes américaines. Pour un même bouquet de services, 
on payait 80 dollars à San Diego, 91 dollars à Houston, 224 dollars à Los 
Angeles, 683 dollars à New York. 

 

Ce plan se prolonge dans des investissements publics dans les infrastructures, qui 
deviennent le levier à 2 milliards dollars d’investissements privés : 3 500 
résidences sont construites, le secteur du port est revitalisé avec de nouveaux 
accès aux berges, 3 600 chambres d’hôtel s’ajoutent ainsi que 4 millions de pieds 
carrés de nouveaux espaces à bureaux, le tout accompagné d’un nouveau centre 
des congrès.  

 

Au surplus, une collecte de fonds d’un milliard dollars de UCSD (University of 
California San Diego) est mise en œuvre et tournée vers le financement de 
programmes de recherche et l’octroi de bourses d’excellence. Un effort particulier 
est consacré à faciliter les transferts technologiques entre l’université et les 
entreprises. Et San Diego se donne une devise par laquelle le soleil et la mer 
rencontrent la nouvelle économie : Technology’s Perfect Climate! 
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Le résultat 

L’initiative de la mairesse Golding fait mouche. San Diego est aujourd’hui la 
première ville américaine dans le secteur des biotechnologies avec 56 000 
emplois et une activité économique de 5,8 milliards de dollars. Elle représente le 
huitième plus grand marché américain pour le secteur des technologies de 
l’information et des télécommunications avec 53 000 emplois.  

 

Le secteur de la Défense a bien subi une sévère cure minceur, mais la ville 
demeure le port d’attache de la plus grande flotte navale du monde et comprend 
le seul chantier naval d’importance pour les sous-marins de la côte ouest des 
États-Unis. C’est toujours 94 000 emplois et 10 milliards de dollars de retombées 
annuelles.  

 

Figure 12 – San Diego ville technologique, mais toujours une grande base navale  

 

 

Seattle, première ville de l’État de Washington au nord-ouest des États-Unis, à 
une heure et demie de route de la frontière canadienne. C’est une agglomération 
de 3,4 millions de citoyens composée de trois villes principales : Seattle, Tacoma 
et Bellevue. La ville a vécu un développement par vagues successives. D’abord, ce 
fut la forêt, au XIXe siècle, puis la Ruée vers l’or, puis la construction navale. À 
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travers ces élans, Seattle a toujours été une ville portuaire d’importance dans le 
commerce transpacifique. C’est avec Boeing que la ville va véritablement se 
distinguer des autres grandes agglomérations côtières et émerger comme un 
centre aérospatial d’envergure internationale. Déjà, pendant la Seconde Guerre 
mondiale, Boeing fabriquait des avions militaires à Seattle. Dans les années 
suivantes, c’est l’essor de l’aviation commerciale qui propulse l’entreprise et la 
région vers le succès économique. 

 

68 000 mises à pied en trois ans! 

Mais si l’ascension de Seattle a été spectaculaire, la chute l’aura été tout autant. À 
la fin des années 60, la situation économique se détériore et la crise, devenue une 
stagflation (combinaison d’un ralentissement et d’une poussée de l’inflation), 
s’aggrave avec une flambée des cours du pétrole. Boeing, et donc Seattle, ne 
résistent pas. Entre 1968 et 1971, l’avionneur, de loin le premier employeur de la 
région, effectue 68 000 mises à pied! Le niveau de vie chute dramatiquement et 
Seattle se vide de 10 % de sa population. Le 16 avril 1971, les agents immobiliers 
Bob McDonald et Jim Youngren reflètent tout le désespoir de la région. Sur un 
panneau en bordure de la Pacific Highway, ils inscrivent : « Que la dernière 
personne à quitter Seattle veuille bien éteindre les lumières. » 

 

Figure 13 – En avril 1971, ce panneau symbolise le désespoir de Seattle 
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C’est cette année-là, en 1971, dans un geste presque dérisoire, que la ville rénove 
et adapte les installations de l’Expo universelle de 1962 pour y accueillir des 
événements culturels. Le Northwest Folklike Festival voit le jour. C’est 
aujourd’hui le plus grand événement de Seattle. En 1973, l’Université de 
Washington est transformée en centre de recherche. On sent poindre l’ambition, 
mais le moral est bien bas. D’ailleurs, la décennie 70 continue d’éprouver la 
métropole. À la déconfiture de Boeing s’ajoute le déclin continu du secteur des 
ressources naturelles. Les pêches, la forêt, les mines, l’agriculture. Tout y passe. 
Et personne ne prête attention à cette petite entreprise de 13 personnes au nom 
étrange qui arrive en ville en 1979. Microsoft. 

 

La relance 1986-2008 
 

La relance de Seattle ne peut être attribuée à une personne en particulier. C’est 
l’exemple d’une communauté qui s’est mobilisée à travers la municipalité, des 
entreprises, des investisseurs et mécènes et l’appui de l’État de Washington, et qui 
a su se projeter vers l’avenir avec audace. Au début des années 80, le pire est 
passé, Boeing a recommencé à embaucher et, dans le sillage de Microsoft émerge 
un secteur des hautes technologies qui semble prometteur.  

 

Figure 14 – Construite pour l’Expo de 1962, le Space Needle est l’emblème de Seattle 
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Précurseur du développement durable 

Seattle va faire plus que se relancer, elle va littéralement inventer un nouvel art 
de vivre. Plusieurs années avant que l’expression « développement durable » ne 
soit consacrée dans un rapport de l’ONU (Rapport Brundtland 1987), Seattle voit 
dans la jonction économie-qualité de vie-environnement le filon d’une nouvelle 
ère.  

 

En 1981 et à nouveau en 1986, la population autorise par référendum le 
Washington State Housing Commission à procéder à deux émissions d’obligations 
de 48 millions dollars et 50 millions dollars. Ces souscriptions seront le levier 
pour financer la construction de 93 000 résidences familiales et loger 
correctement 147 organismes à but non lucratif. Cette orientation séduit les 
jeunes familles qui arrivent en nombre grandissant dans la région pour contribuer 
à l’essor du secteur des hautes technologies. Microsoft est alors bien connue dans 
la région, qui compte aussi Amazon dans ses étoiles montantes, et la liste 
s’allonge.  

 

 L’État et la Ville font équipe pour offrir à Boeing une exemption fiscale de 
3,2 milliards dollars afin de garder dans la région l’assemblage du 787, 
alors à l’étape de projet. 

 La ville fait figure de pionnière en adoptant une politique exigeant le 
respect de la norme environnementale LEED pour tous les immeubles 
publics de plus de 5 000 pi2.  

 Paul Allen, cofondateur de Microsoft avec Bill Gates, investit 500 millions 
dollars de sa propre société, Vulcan, et de la Fondation de la famille Allen 
dans un institut de recherche médicale. 

 Microsoft investit un milliard dollars dans l’expansion de son campus 
Redmond alors que le secteur des technologies et du logiciel bourdonne 
d’activités.  
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Le résultat 

Avec un PIB per capita de 63 000 dollars en 2013, Seattle est aujourd’hui parmi les 
métropoles les plus prospères des États-Unis. Seattle a su se repositionner pour 
offrir une nouvelle manière de vivre en ville à une jeune génération qui a porté 
l’essor des nouvelles technologies et réaffirmé son rôle de pôle mondial de 
l’aérospatiale.  

 

Seattle est aussi la métropole américaine avec la plus forte proportion de 
bacheliers (52 % de sa population active détient au moins un baccalauréat). Elle 
est la première ville américaine pour son secteur des technologies de 
l’information et des télécommunications avec une spécialisation dans la création 
de logiciels. Tout ce secteur représente 100 000 emplois. Seattle est redevenue le 
premier centre aérospatial du monde avec 650 entreprises, dont Boeing, bien sûr. 
Mais en 1968, Boeing comptait à elle seule 100 000 employés. Aujourd’hui, tout le 
secteur en compte 82 000. Seattle est aussi une ville reconnue pour son expertise 
et son leadership en environnement. Elle concentre le plus haut nombre de 
spécialistes accrédités LEED, soit quelque 400. 

 

 

 

Nous avons donc sept villes comparables à Montréal situées sur trois continents; 
sept villes qui ont su renouer avec la prospérité. Parfois elles ont émergé d’un 
déclin qui durait depuis des décennies; parfois elles ont rebondi rapidement. 
Chacune de ces métropoles a une histoire qui lui est propre et a mis en œuvre des 
solutions adaptées à sa réalité, mais les similitudes sont nombreuses dans les 
principes qui ont guidé ces actions.  

 

À Boston, Manchester, Melbourne, Philadelphie, Pittsburgh, San Diego et Seattle, 
la relance n’a pas été laissée au hasard. Elle s’est appuyée sur des programmes 
systématiques, mesurés et déployés sur plusieurs années. Partout, on a ciblé 
quelques secteurs d’excellence; un nombre limité d’actions ont été entreprises 
afin d’éviter le saupoudrage et la dispersion des efforts; les investisseurs, publics 
et privés, ont été mobilisés autour de ces priorités; les efforts ont été coordonnés 
par un leadership clair sur le plan métropolitain, qui a été appuyé par les 
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gouvernements supérieurs; et une image de marque forte a été adoptée et promue 
efficacement. 

         

À travers cela, des thèmes incontournables : des infrastructures modernes et un 
souci marqué pour la qualité de vie des citoyens. Partout, on a voulu faire de ces 
villes des endroits où il fait bon vivre. D’une métropole à l’autre, l’accent mis sur 
l’un ou l’autre de ces aspects peut changer, mais on les retrouve tous et on peut 
aisément schématiser ces stratégies de relance. 

 

Figure 15 – Schéma résumé de la relance de Boston 
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Figure 16 – Schéma résumé de la relance de Manchester 

 

Figure 17 – Schéma résumé de la relance de Melbourne 
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Figure 18 – Schéma résumé de la relance de Philadelphie 

 

Figure 19 – Schéma résumé de la relance de Pittsburgh 
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Figure 20 – Schéma résumé de la relance de San Diego 

 

Figure 21 – Schéma résumé de la relance de Seattle 
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À partir de cette schématisation des relances réussies, nous allons tenter de 
meubler les pièces de cette maison en fonction des atouts de Montréal pour voir 
quels sont les instruments qui sont à sa portée pour bâtir sa relance. 
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Dans le cadre de cette analyse, l’équipe de BCG a questionné plus de 50 leaders de 
la métropole afin de discuter avec eux des atouts de Montréal, de ses défis et de la 
manière de les relever. Nous avons cherché à avoir un groupe de leaders 
représentatif des différents secteurs de la vie économique, sociale et culturelle de 
Montréal. Parmi ces leaders, s’en trouvent quelques-uns qui ont œuvré sur la 
scène politique, mais aucun qui était politiquement actif au moment de la 
rencontre. 

 

Figure 22 – Les leaders de la métropole que nous avons questionnés 

 

 

Contexte des entretiens  

Les entretiens ont duré chacun environ une heure et ont été tenus entre août 2013 
et février 2014. Généralement, la discussion mettait en présence deux 
représentants de BCG et le leader, qui était habituellement seul. 
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Avant que la discussion ne s’engage, le leader était informé du projet général, soit 
une analyse de certaines villes comparables à Montréal qui ont su se relever d’une 
mauvaise passe, dans l’optique d’en tirer des enseignements utiles à la relance de 
Montréal. Certains graphiques faisant un état de situation de Montréal (ceux de la 
figure 3 du présent document) leur étaient aussi soumis. 

 

Ils étaient ensuite invités à s’exprimer sur la relance de Montréal à travers trois 
thèmes. 

1. Le point de départ : Quelle est votre lecture de la situation actuelle de 
Montréal, ses atouts et ses défis?  

2. Le leadership : Comment devrait se structurer le leadership pour assurer la 
relance de la métropole? Sur quoi miser, comment organiser la relance? 

3. L’ambition et les priorités : Comment voyez-vous Montréal dans 10 ans, 
quelles priorités pouvons-nous raisonnablement nous fixer? 

 

Un choix de traitement 

Les leaders étaient informés que leurs propos ne leur seraient pas attribués 
personnellement, qu’ils ne seraient donc pas cités nommément. Trois raisons 
principales ont justifié ce choix :  

 Premièrement, nous voulions avoir avec chacun d’eux la discussion la plus 
franche possible reposant sur leur expérience personnelle. Pour ce faire, 
ils devaient pouvoir parler librement, sans égards aux contraintes 
associées à leur fonction, comme un devoir de réserve face aux politiques 
publiques. 

 Deuxièmement, notre démarche vise à faire ressortir des consensus sur les 
points de vue exprimés et non à mettre en lumière des prises de position 
personnelles. 

 Troisièmement, les conclusions que nous présentons plus loin découlent 
d’une analyse et d’une interprétation de leurs propos. Elles n’ont pas été 
soumises à leur approbation et ne peuvent leur être attribuées 
personnellement.  
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Note sur la corruption 

Plusieurs des leaders rencontrés ont dit l’importance de régler les problèmes de 
corruption et de rétablir l’intégrité de l’administration de la métropole. Il s’agit là 
d’une condition de base à la relance de Montréal. Comme notre réflexion porte 
sur le moyen et le long terme, nous osons croire et poser comme postulat que les 
mesures mises en place, notamment la commission Charbonneau, l’Unité 
permanente anticorruption (UPAC) et l’Opération Marteau auront livré leurs 
fruits. 

 

 

Les points de convergence dans les opinions des leaders sont très nombreux. Il y a 
une compréhension commune des forces de Montréal.  

Ainsi, les leaders s’entendent largement :  

 Sur les nombreux secteurs d’excellence de Montréal : santé et recherche 
médicale, formation universitaire, technologies, aéronautique, 
pharmaceutique et biotechnologies, clean tech, jeux vidéo, tourisme, 
culture et gastronomie, commerce de détail, finance, mines et métaux, 
transport et logistique; 

 Sur l’extraordinaire atout que représentent ses universités et leurs écoles 
associées, sa réputation de ville universitaire et la présence d’une large 
population universitaire comprenant de nombreux étudiants étrangers; 

 Sur la diversité de Montréal, qui permet une cohabitation harmonieuse de 
très nombreuses communautés culturelles; 

 Sur la créativité de Montréal, qui se manifeste tout autant par sa vie 
culturelle riche et dynamique, que par le dynamisme de certains secteurs 
économiques qui reposent sur la créativité, comme le logiciel et le jeu 
vidéo; 

 Plusieurs ont aussi relevé la solidarité qui existe à Montréal, les nombreux 
organismes d’entraide, une générosité entre les citoyens, une forme de 
compassion qui fait de cette métropole une ville de taille humaine. 
Montréal est ainsi une métropole où il fait bon vivre. 

Les opinions de nos leaders peuvent d’ailleurs être corroborées sur le plan 
statistique. 
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Coûts totaux d’exploitation d’une entreprise pour une moyenne de 17 secteurs d’activité. Top 20 
des plus grandes villes d’Amérique du Nord, 2012. Montréal = 100. 1 $CA = 1 $US. KPMG, 
Competitive Alternatives Interactive Cost Model, 2012. 

Atouts économiques 

Montréal dispose effectivement d’avantages concurrentiels significatifs. Elle est, 
par exemple, l’une des métropoles d’Amérique du Nord où les coûts 
d’exploitation totaux d’une entreprise sont les plus faibles. Elle est aussi l’une des 
métropoles d’Amérique du Nord où l’environnement fiscal est le plus avantageux 
pour mener des activités de recherche et développement.  Montréal est aussi la 
métropole canadienne où les loyers sont les plus abordables. Enfin, Montréal 
vient au quatrième rang parmi les grandes villes canadiennes pour sa qualité de 
vie et figure dans le top 30 des villes du monde où il fait bon vivre.  

 

De surcroît, Montréal compte quatre universités et plusieurs écoles affiliées pour 
un total de 11 établissements universitaires, représentant une population 
étudiante universitaire de 170 000 personnes. Au prorata de la population de 
Montréal, c’est plus d’étudiants qu’à Boston. Montréal vient d’ailleurs en tête de 
liste des meilleures villes du monde pour effectuer des études à l’étranger, selon 
le palmarès établi par The Economist Intelligence Unit en 2013.  

 

Figure 23 – Les coûts d’exploitation totaux d’une  entreprise à Montréal sont parmi les 
plus bas d’Amérique du Nord 
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Indice total d’imposition, moyenne pour les secteurs de R-D. Moyenne des métropoles des États-Unis = 
100. Top 20 des plus grandes villes d’Amérique du Nord, 2012. Montréal = 100. 1 $CA = 1 $US. KPMG, 
Competitive Alternatives 2012, Special Report : Focus on Tax, 2012. 

Figure 24 – Montréal offre des conditions fiscales avantageuses pour les activités de 
recherche et développement 

 

Figure 25 – Montréal, métropole canadienne où les loyers sont les plus bas 
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Cette analyse de The Economist Intelligence Unit, Bocom Sea Turtle Index (2013), inclut les villes du monde 
ayant des universités classées dans les 300 meilleures du monde. Cinq grands critères sont analysés : qualité 
de la formation (Montréal obtient 73,3 %), logement (Montréal obtient 69,8 %), coût de la vie (Montréal 
obtient 57,2 %), marché du travail pour les étudiants et les diplômés (Montréal obtient 66,4 %) et 
expérience sociale, ce qui inclut l’accueil des étrangers et la vie culturelle (Montréal obtient 92,5 %). 

Figure 26 – Montréal, meilleure ville du monde pour faire des études à l’étranger 

 

Diversité culturelle 

Forte de ces atouts, qui ont trait tout autant à sa compétitivité qu’à sa qualité de 
vie et à son capital humain, Montréal est devenue une ville d’une grande diversité 
culturelle. Montréal accueille 75 % des nouveaux arrivants au Québec, soit 
environ 45 000 personnes par année. Sa population provient de 120 pays; 25 % de 
sa population est née à l’étranger; on compte 200 langues parlées à Montréal; 
80 % des citoyens connaissent au moins deux langues; 56 % se déclarent 
bilingues et 24 % trilingues, selon l’Institut de la statistique du Québec. Cette 
maîtrise des langues place Montréal dans une catégorie à part, la métropole du 
Québec étant loin devant les autres grandes villes canadiennes à ce chapitre, ce 
qui constitue un atout certain dans une économie mondialisée. 
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Selon Statistique Canada, recensement 2006. 

Figure 27 – Montréal, loin devant les autres villes canadiennes pour le bilinguisme de ses 
citoyens et de ses travailleurs 

 

Secteurs d’excellence 

La conjugaison de ces éléments permet à Montréal de se démarquer dans 
plusieurs secteurs d’activité.  

 Dans l’aérospatiale, Montréal est dans le top 3 mondial des métropoles 
concentrant le plus d’emplois en ce domaine avec des leaders tels 
Bombardier Aéronautique, CAE, Bell Helicopter, Pratt & Whitney, Heroux-
Devtek, Messier-Brugatti Dowty. C’est près de 17 000 emplois. 

 

 Dans le domaine des technologies de l’information et des communications, 
Montréal compte presque 50 000 emplois. Elle vient en deuxième position 
au Canada au chapitre du nombre d’entreprises dans le top 250, avec des 
leaders comme CGI et BCE. Montréal, avec 33 studios, est aussi la 7e ville 
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du monde dans le domaine du jeu vidéo, une industrie aujourd’hui plus 
importante que le cinéma à l’échelle internationale. 

 

 Dans le secteur de la santé, Montréal, avec plus de 135 000 emplois, est un 
pôle d’envergure internationale, notamment dans le domaine précis de la 
recherche médicale, avec des institutions phares comme le CHUM, le 
CUSM, l’Institut de cardiologie de Montréal, le CHU Sainte-Justine, 
l’Hôpital général Juif. 

 

 Dans le vaste domaine culture, créativité, gastronomie, Montréal est un 
pôle avec de grands événements qui font courir les foules, comme le 
Festival international de jazz, le Festival Juste pour rire, les Francofolies; 
elle abrite une industrie cinématographique originale qui a obtenu 
plusieurs nominations aux Oscars; elle compte des entreprises et des 
organismes de renommée internationale tels le Cirque du Soleil, Moment 
Factory, Sid Lee, l’OSM, la Place des Arts. Et Montréal est de plus en plus 
reconnue comme une destination gastronomique. Tout cela a contribué à 
hisser Montréal au 8e rang des villes du monde les plus intéressantes à 
visiter selon le palmarès Best in Travel 2013 de l’éditeur de guides de 
voyage Lonely Planet. Ce grand domaine, culture, créativité, gastronomie 
représente presque 100 000 emplois. 

 

 Montréal est aussi un centre financier en ascension, aujourd’hui au          
17e rang parmi les 77 plus importantes places financières du monde selon 
le Global Financial Centres Index, une progression de 8 échelons en 5 ans. 

 

 Montréal est l’une des métropoles d’Amérique du Nord ayant la plus forte 
concentration d’ingénieurs avec Hydro-Québec et des firmes de renommée 
internationale. Elle se distingue aussi dans le domaine des transports avec, 
notamment, la Société de transport de Montréal (STM), reconnue 
meilleure société de transport en Amérique en 2010. Ce secteur, génie et 
transport, représente plus de 26 000 emplois. 
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 Dans le domaine des transports des personnes et des marchandises, 
Montréal est une plaque tournante avec, notamment, le plus grand port 
intérieur en Amérique et le deuxième en importance au Canada.  

 Montréal est aussi un joueur de taille dans le domaine de la distribution et 
de la transformation alimentaires avec des leaders tels Saputo, Agropur et 
la Coop fédérée, Métro, Couche Tard. 

 

Cette énumération sommaire des forces de Montréal est impressionnante. Elle 
témoigne d’une économie bien diversifiée, dominée par des secteurs à forte 
valeur ajoutée, concentrés dans la nouvelle économie et au potentiel de 
croissance solide. 

 

Figure 28 – Montréal, une économie diversifiée, des secteurs à forte valeur ajoutée 

 

 

 

Au surplus, Montréal a des projets d’envergure internationale dans le domaine de 
la santé. C’est la seule ville au monde où deux nouveaux hôpitaux universitaires 
sont en construction. Le nouveau Centre hospitalier de l’Université de Montréal 
(CHUM) et le nouveau Centre universitaire de santé McGill représentent des 
investissements totaux d’environ 4 milliards de dollars. Ce sont les plus 
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importants projets de développement d’infrastructures depuis les Jeux 
olympiques de 1976. 

 

Le CUSM sera inauguré à l’été 2015 et le CHUM, un an plus tard. Le nouveau 
Centre de recherche du CHUM (CRCHUM) a, quant à lui, été inauguré le 8 octobre 
2013 dans la foulée d’un investissement de 470 millions  de dollars. À ces projets 
de nouveaux hôpitaux universitaires s’ajoute le plus important projet 
d’agrandissement de l’histoire de l’hôpital Saint-Justine, actuellement en chantier 
et évalué à 1 milliard de dollars. Mises ensemble, ces initiatives vont contribuer à 
affirmer la position de Montréal parmi les chefs de file mondiaux de la médecine 
universitaire et de la recherche médicale. 

Figure 29 – Le nouveau CHUM 

 

Figure 30 – Le nouveau CUSM 
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Figure 31 – Le CHU Sainte-Justine une fois modernisé  

 

 

La combinaison de tous les atouts de Montréal lui fournit des éléments enviables 
et solides pour envisager sa relance. Par la force de ses secteurs d’excellence, 
l’envergure de son capital humain et certains avantages sur le plan des 
infrastructures, la métropole du Québec a, sur papier et dans les faits, des 
éléments de succès autant, sinon plus nombreux, que plusieurs des villes du 
monde comparables à Montréal qui ont su accomplir un retournement de 
situation. 
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Figure 32 – Montréal dispose de nombreux atouts pour réussir 

 

 

Des ambitions 

Avec tous ces atouts, nous avons demandé à nos leaders d’exprimer une ambition 
pour Montréal, de dire en quelques mots ce que pourrait être pour eux la 
métropole du Québec. Nous en donnons quelques exemples. 

 

 « Montréal, carrefour nord-américain des gens de talent » 

Montréal ville universitaire, ville de créativité, ville de culture, ville 
cosmopolite… Ces attributs de Montréal représentent une combinaison 
rare en Amérique du Nord. Ils doivent être mis en évidence pour attirer des 
talents de partout et accélérer la croissance de la population de la 
métropole. 

 

 « Montréal, synonyme de succès économique » 

Montréal a des forces économiques réelles. Ces secteurs d’excellence 
doivent être affirmés, développés, promus pour devenir des étendards de 
l’excellence montréalaise et répandre un succès contagieux. Montréal doit 
ainsi viser d’être dans le top 3 ou le top 5 des meilleures villes d’Amérique 
du Nord dans des secteurs ciblés. 
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 « Montréal, la ville de tous les possibles » 

Montréal avec toutes ses universités et ses centres de recherche d’un côté, 
et son économie diversifiée de l’autre, peut se positionner comme un lieu 
par excellence d’innovation par la mise sur pied de corridors efficaces de 
transfert technologique entre les universités et les entreprises. Montréal 
pourrait être le meilleur endroit en Amérique du Nord pour faire le 
passage entre une bonne idée et une bonne entreprise. 

 

 « Montréal, ville moderne et emblématique du développement durable »   

Montréal peut devenir une des villes d’Amérique du Nord offrant la 
meilleure qualité de vie. La présence à Montréal d’acteurs comme 
Bombardier, Hydro-Québec, Polytechnique, la Société de Transport de 
Montréal, Rio Tinto Alcan, combinée à une concentration exceptionnelle 
d’ingénieurs devrait, par exemple, faire de la métropole un lieu 
d’excellence dans le transport durable. Montréal devrait aussi faire de son 
embellissement une priorité et mettre en valeur tout le potentiel que 
représente l’accès aux berges. 

 

 « Montréal, une ville qui étonne »  

Montréal, métropole culturelle, ville de festivals, ville de design est 
paradoxalement terne dans son apparence. Elle doit libérer et faire 
paraître la créativité qu’elle abrite; cela doit transpirer en tout, l’éclairage 
de ses rues, son animation urbaine, son métro, ses taxis. Montréal doit 
devenir une ville étonnante.  
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Pourtant, avec tout pour réussir, Montréal, comme on l’a vu, fait mauvaise figure 
parmi les grandes villes canadiennes selon les quatre indices clés de la 
performance : croissance économique, croissance du revenu disponible de ses 
citoyens, croissance démographique, chômage. La métropole du Québec a donc 
d’importants défis à relever. 

 

Si nos leaders se sont exprimés de manière très consensuelle sur les atouts de 
Montréal, il est intéressant de noter qu’une convergence de vues comparable s’est 
manifestée quant aux défis de la métropole.  

 

Les infrastructures 

Sur ce point, les qualificatifs sont durs : « terrible », « honteux », « ville 
abandonnée ». Certains ont pris sur eux une partie de la responsabilité en disant 
que la communauté, la communauté d’affaires notamment, aurait dû tirer la 
sonnette d’alarme. S’ils ont abondamment parlé du pont Champlain et de 
l’échangeur Turcot, ils ont aussi parlé de la desserte de l’aéroport qui constitue 
pour les visiteurs et les investisseurs une première impression négative. Pour les 
leaders, la remise à niveau des infrastructures doit être une occasion pour 
redresser l’image de Montréal et lui donner le caractère d’une métropole 
moderne. Cela implique que les nouveaux ouvrages devront être efficaces dans 
leur conception et audacieux dans leur architecture.  

 

Les universités et leur financement 

Montréal est une des premières villes universitaires du monde, mais la question 
du financement universitaire demeure extrêmement préoccupante. Plusieurs de 
nos interlocuteurs croient que si l’accessibilité aux études universitaires est un 
avantage, le sous-financement des universités qui en est la contrepartie est une 
menace pour Montréal. En 2012-2013, les universités canadiennes touchaient un 
revenu moyen de 7 867 dollars par étudiant, contre  6 825 dollars au Québec5. Un 
tel écart menace cet actif précieux.  

                                                           
5
 Université de Montréal. Mémoire déposé dans le cadre du Chantier sur la politique de 

financement des universités. Montréal, juin 2013. 
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Figure 33 – Les droits de scolarité au Québec demeurent les plus faibles au Canada 

 

 

La complexité administrative  

Les leaders ont été nombreux à déplorer la complexité de l’administration 
publique dans la métropole. Comment faire aboutir des projets entre les mairies 
d’arrondissement, les grands hôtels de ville de Montréal, Laval, Longueuil, les 
gouvernements fédéral et provincial et les organismes multipartites comme la 
CMM? Les chevauchements sont nombreux, les zones fragmentées et la vision 
intégrée absente. Ce labyrinthe administratif a un coût : des projets qui s’enlisent 
dans des désaccords, d’autres qui sont retardés, un processus décisionnel 
inefficace, une lourdeur administrative pour les entreprises et les citoyens. Cet 
enchevêtrement d’autorités n’est certes pas de nature à encourager et à faciliter 
l’investissement. 

 

Les pouvoirs de Montréal  

Beaucoup de nos interlocuteurs ont prolongé leur réflexion sur la complexité 
administrative pour aborder la question spécifique des pouvoirs de Montréal. La 
métropole, en effet, a peu ou pas de leviers pour orienter le développement 
économique, culturel et social. Le maire de Montréal n’a pas plus de pouvoirs 
qu’un maire de province et la métropole est dépendante des taxes foncières qui 
constituent presque les trois quarts de ses revenus. Cette absence de pouvoirs 
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dignes d’une véritable métropole et de leviers adéquats pour les exercer contraint 
Montréal. 

 

La nécessité de rassembler et d’intégrer, et ce malaise autour de la « charte » 

Les leaders, qui ont été nombreux à ranger le caractère cosmopolite de Montréal 
parmi ses principaux atouts, ont exprimé des préoccupations quant au maintien 
de cette caractéristique fondamentale de notre métropole. Plusieurs ont 
spécifiquement abordé, et parfois en termes durs, le projet gouvernemental de 
« charte des valeurs de laïcité ». Pour eux, Montréal, qui incarne la diversité 
ethnique et religieuse avec ses universités, ses grands hôpitaux et ses hôtels de 
ville cosmopolites, serait pénalisée par cette politique. Elle viendrait perturber un 
« vivre ensemble » exceptionnellement harmonieux en introduisant une 
discrimination à l’emploi; elle rendrait plus difficiles l’attraction et la rétention de 
talents, alors que la croissance démographique de Montréal est déjà faible; elle 
viendrait aussi cautionner une certaine forme d’intolérance. Plusieurs croient que 
ce projet mal avisé cherche à rassurer des citoyens hors métropole qui sont peu 
exposés à l’immigration et à la richesse qu’elle représente, ce qui tend à accroître 
le fossé entre Montréal et les régions. Mieux vaudrait ainsi promouvoir la 
diversité ethnique et religieuse dans l’ensemble du Québec que de voir comme un 
problème ce qui est une des forces de Montréal.  

 

La langue 

La question de la langue a aussi été abordée par plusieurs leaders. Ils ont estimé 
que l’importance accordée à la connaissance du français dans la sélection des 
immigrants restreignait le bassin de talents auquel Montréal pouvait avoir accès. 
À leurs yeux, mieux vaudrait embrasser plus largement et investir davantage dans 
la francisation. D’autres, en référence au discours gouvernemental, ont estimé 
qu’il fallait passer d’une attitude défensive face à la langue à une attitude 
offensive, autrement dit, plutôt que de faire du français une contrainte, il faudrait 
oser davantage, être plus proactif et affirmer le fait français comme un atout pour 
Montréal, notamment en regard du libre-échange avec l’Europe récemment 
conclu. 
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C’est un paradoxe.  Montréal, 
une des meilleures villes 
universitaires du monde, 
compte moins de diplômés 
universitaires dans sa 
population que de 
nombreuses autres 
métropoles.  

 

Il y a deux explications. Une 
réalité démographique : les 
jeunes sont plus instruits que 
leurs parents, mais la faible 
natalité des dernières 
décennies ralentit la 
progression des universitaires 
dans la population globale de 
Montréal. 

 

L’autre partie de l’explication 
c’est qu’énormément de 
diplômés formés à Montréal 
quittent Montréal.  

 

Or, quand on voit que la 
richesse d’une métropole est 
fonction directe du nombre 
de diplômés universitaires 
dans la population, on 
comprend ce qu’il peut en 
coûter à Montréal de voir 
partir autant de talents.  

 

 

Montréal et quelques-uns de ses défis 

Figure 34 – Une ville universitaire…  
qui compte peu de diplômés! 

 

 

Figure 35 – Relation entre le PIB per capita et 
 le nombre de diplômés 
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Le vieillissement de la population affecte Montréal sévèrement. Le nombre de jeunes décline plus vite que 
dans les autres grandes villes canadiennes et le nombre d’aînés augmente plus rapidement. Une autre 
illustration du fait que Montréal attire peu de jeunes ou ne parvient pas à garder en bon nombre ces dizaines 
de milliers de jeunes qui forment la plus importante population universitaire au Canada. 

 

Figure 36 – Montréal vieillit plus vite que les autres grandes villes canadiennes 

 

 

Figure 37 – En 20 ans, Montréal a perdu 20 % de ses grands sièges sociaux 
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Le leadership 

Pour nos leaders, la relance de Montréal passe d’abord et avant tout par le 
rétablissement d’un leadership clair.  

 

Toutefois, si Montréal doit avoir à sa tête un leader incontournable, qui aura 
l’attention et le respect des gouvernements de Québec et d’Ottawa, et qui saura 
rassembler les autres maires de la Communauté métropolitaine de Montréal, 
l’enjeu du leadership est vu beaucoup plus largement. 

 

Pour plusieurs, Montréal est victime de la politique. Le cœur de la métropole, 
c’est-à-dire l’île de Montréal, n’est pas un enjeu politique. En effet, d’une élection 
à l’autre, au niveau fédéral comme au niveau provincial, peu de circonscriptions 
changent de couleur. Montréal, malgré sa masse, n’est pas une ville qui fait ou 
défait les gouvernements. Les élections se gagnent et se perdent ailleurs au 
Québec, ailleurs au Canada. Cette dynamique électorale peut expliquer en partie 
le désintérêt dont Montréal a été l’objet. Cette situation favorise aussi un clivage 
entre Montréal et les régions du Québec. Ainsi, la notion que le succès de 
Montréal est essentiel au succès du Québec est quasi absente du débat public 
québécois.  

 

Aux yeux de nos leaders, le leadership, s’il s’incarne à travers des personnes, est 
aussi un état d’esprit qui appelle au sens commun qui engage les élus 
municipaux, les gouvernements supérieurs et les citoyens :  

 

 Le sens commun doit aussi amener les municipalités de la CMM à se 
réclamer de Montréal. Pour une entreprise du bout du monde, Montréal, 
c’est aussi bien Laval que Candiac. La métropole du Québec doit se donner 
une identité commune et rassembleuse. Cet esprit de corps n’est pas une 
négation des réalités locales et de quartier; il suppose simplement qu’en 
travaillant pour la réussite de l’ensemble, les bénéfices se distilleront 
jusque dans les quartiers des villes. 
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 Les gouvernements supérieurs, au nom de ce sens commun, doivent 
remettre à l’avant-plan la notion que le succès de la métropole, qui 
représente plus de la moitié de l’économie du Québec, est dans l’intérêt 
direct de tous les citoyens. Cette pleine prise en compte de l’importance de 
Montréal doit aussi se traduire par l’octroi à la métropole de leviers 
adéquats sur le plan des revenus et des pouvoirs. 

 

 Ce leadership partagé entre le maire de Montréal, les élus municipaux de 
la CMM et les gouvernements supérieurs doit aussi engager la 
communauté, c’est-à-dire les citoyens eux-mêmes. Les citoyens se 
sentiront partie de la solution, ils s’impliqueront dans la vie municipale et 
échafauderont des projets s’ils sentent que les leaders en place travaillent 
pour eux, en leur donnant des services efficaces, en embellissant leurs 
milieux de vie, en mettant de l’avant des projets d’accès aux berges, par 
exemple, de verdissement des quartiers. 

 

 Et cet engagement de la communauté doit impliquer au premier chef la 
communauté d’affaires. Les dirigeants d’entreprises, qui sont les 
embaucheurs de talents et les créateurs de richesse, ont une part de 
responsabilité dans la négligence qui a affecté Montréal. Ils ont préféré 
regarder ailleurs. Ils doivent prendre leur place, agir en citoyens actifs et 
responsables, investir dans leur croissance, participer à des projets de 
portée sociale, revendiquer leur fierté d’être Montréalais et de participer à 
l’essor de la deuxième ville du Canada.  
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Figure 38 – Montréal fait face à des défis importants  
 
 

 

 

En résumé, les atouts de Montréal sont nombreux et ses défis sont importants. 
Mais en misant sur ces atouts et en s’attaquant aux défis, les leaders estiment qu’il 
est possible de renverser la situation. Pour y arriver, il faut un leadership fort, 
partagé et mobilisateur; il faut un nombre limité de priorités et il faut une identité 
commune qui sera promue efficacement. 

 

Si ces moyens sont réunis, il est tout à fait envisageable que Montréal renverse sa 
situation actuelle et se révèle d’ici une dizaine d’années comme une des villes 
d’Amérique du Nord reconnues pour leur dynamisme économique, leur 
prospérité et leur qualité de vie. 
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À l’origine de cette analyse se trouve l’intuition qu’il devait bien y avoir de par le 
monde des métropoles comparables à Montréal qui avaient su effectuer un 
retournement de situation pour renouer avec la prospérité après une période 
difficile. Par l’application de différents filtres, nous avons répertorié ces villes. 
Nous avons passé en revue les moyens qu’elles avaient mis de l’avant pour se 
relancer. Nous avons constaté de grandes similitudes dans les initiatives de 
redressement. Nous avons ensuite établi une relation entre ces expériences 
communes et Montréal, pour mettre en lumière les atouts comparatifs de notre 
métropole et ses défis.  

 

Une compréhension commune 

Parallèlement, nous avons rencontré une cinquantaine de leaders de différents 
horizons de notre métropole, pour voir leur compréhension de la situation 
actuelle et la façon dont ils entrevoyaient la relance de Montréal. Ces leaders 
montréalais ont une compréhension partagée des atouts et des défis de Montréal. 
Et, sans qu’ils aient été informés de la manière dont nos villes témoins avaient 
opéré leur redressement, ils ont spontanément pointé les similitudes observées 
ailleurs : miser sur les atouts, avoir un nombre limité de priorités, avoir un 
leadership clair et partagé, canaliser les investissements publics et privés, faire de 
la qualité de vie une priorité avec une ville belle, accueillante, qui a un souci 
élevé du citoyen par la qualité des services et un environnement chaleureux. 

 

Il se dégage donc parmi nos leaders une compréhension commune de la relance 
de Montréal, cohérente avec les expériences à succès menées ailleurs. On 
pourrait même avancer que, si nos leaders sont représentatifs de la communauté, 
ce que nous croyons, il y a à l’échelle de notre métropole une connaissance 
intuitive de la manière de remettre Montréal sur la voie du succès et de la 
prospérité. 
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Une prise de conscience collective 

Mais entre savoir ce qu’il faut faire et faire ce qu’il faut, il y a un pas important à 
franchir et c’est celui de la prise de conscience. Réaliser, d’abord, que Montréal a 
un potentiel extraordinaire qui est sous-exploité. Réaliser qu’une métropole est 
un projet collectif et que, de ce fait, la solution n’est ni à Québec, ni à Ottawa, ni à 
son l’hôtel de ville, ni dans ses universités, ni dans ses entreprises ou ses 
institutions culturelles, mais partout à la fois. Réaliser en somme que nous 
sommes tous parties de la solution et que la seule ambition possible pour 
Montréal est une ambition collective qui doit avoir pour assise une conscience 
collective. 

 

Les deux figures suivantes sont très évocatrices. Elles présentent les mots clés 
tirés de 200 articles de presse sur Montréal pendant une période de 24 mois se 
terminant en décembre 2013. Plus un mot est gros, plus son occurrence est 
grande. La première figure est une revue de presse internationale. Les mots 
« University », « Research », « Show », « Financial », « Cirque du Soleil » sont 
parmi les plus importants. Montréal est ainsi vue comme une métropole du savoir 
et une ville de créativité. La deuxième figure est une revue de la presse 
francophone de chez nous et le portrait s’assombrit. Parmi les mots les plus 
répertoriés, on trouve « grève », « accusé », « victime »  et rien pour évoquer le 
succès, l’ambition ou la réussite. 

 

Figure 39 – Montréal vue par la presse internationale 
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Figure 40 – Montréal vue par la presse francophone québécoise et canadienne 

 

 

Si les événements que l’on sait peuvent expliquer ce contraste, on doit quand 
même déplorer que le discours public soit devenu si défaitiste et si éloigné de tout 
ce que Montréal recèle comme qualités. 

 

Montréal peut renouer avec sa grandeur 

Il apparaît essentiel de sortir de cette myopie. Montréal doit renouer avec sa 
propre grandeur et réapprendre à se voir sous son beau jour. Il faut restaurer dans 
l’esprit la toile qu’est Montréal, célébrer sa diversité de grande ville cosmopolite, 
élever au rang d’atout unique sa dualité originelle francophone-anglophone. Le 
fait d’avoir à Montréal des universités, de grands hôpitaux et des institutions 
francophones et anglophones qui se côtoient et parfois rivalisent, n’est pas une 
situation à somme nulle, mais un extraordinaire atout; c’est la capacité 
quotidienne et permanente d’échanger et de rayonner à travers deux des plus 
grandes communautés linguistiques du monde et d’être de ce fait un trait d’union 
entre l’Europe et l’Amérique. Une caractéristique aussi unique devrait agir 
comme un puissant aimant pour attirer à Montréal des talents venant de partout 
qui trouveraient chez nous des possibilités de carrière que peu de métropoles du 
monde pourraient offrir. 
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À partir des points de convergence des propos de nos leaders, et dans la 
perspective des expériences de nos villes témoins, nous avons élaboré 10 
propositions de relance pour Montréal. 

 

Nous employons le mot « propositions » à dessein. Notre analyse est une 
démarche volontaire. Ce n’est pas un travail commandé par un gouvernement à 
un comité dûment formé qui aurait conduit à un « rapport » et à des 
« recommandations ». C’est une contribution d’un groupe de citoyens désireux de 
faire œuvre utile et de participer à l’enclenchement d’un mouvement en faveur 
d’un mieux-être économique et social à Montréal. Dans cet esprit, nos 
« propositions » ne sont pas prescriptives, elles ne visent pas à dire aux élus quoi 
faire. Elles visent à cristalliser une réflexion, à susciter l’engagement de la 
communauté et à rallier la jeunesse. Avec ces propositions, nous disons qu’il est 
possible de relancer Montréal et nous les soumettons, sans discernement, à tous 
les groupes, citoyens, élus qui ont à cœur la réussite de notre métropole. 

 

Figure 41 – Dix propositions pour relancer Montréal 
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Proposition 1 : Fixer une ambition économique : d’abord rejoindre le peloton, 
ensuite se hisser parmi les meilleurs 

Cette proposition semble relever de l’évidence, pourtant la communauté 
montréalaise ne s’est jamais donné pour cible de manière formelle de combler le 
retard économique qui sépare notre métropole des autres grandes villes 
canadiennes. Il faut en faire un objectif rassembleur et prioritaire. Il faut aussi 
voir que cet objectif économique est un objectif social. Car c’est le progrès 
économique qui génère les ressources et les revenus pour mieux aider, mieux 
appuyer, mieux partager. La relance de Montréal doit pouvoir se traduire par un 
rattrapage mesurable en matière de croissance démographique, de taux de 
chômage et de croissance du PIB. Si ces priorités économiques sont partagées, 
formulées dans un plan, et que les gestes appropriés sont posés, il est raisonnable 
de croire, en voyant les redressements qui ont été effectués ailleurs, que Montréal 
pourrait rejoindre la moyenne canadienne sur un horizon de 5 ans et se hisser 
parmi les villes les plus performantes du Canada sur un horizon de 10 ans. Les 
autres propositions que nous faisons viennent appuyer cette proposition 
primordiale. 

 

Figure 42 – Proposition 1 

 

 

 

 

  

1. Moyenne pour Ottawa, Toronto, Calgary, Edmonton et Vancouver; 2. Le plus performant parmi Montréal et les 
5 autres villes canadiennes mentionnées en (1); 3. Année de départ 2014; 4. Taux de croissance annuel moyen 
1998-2013; 5. Moyenne 1998-2013; 6. Croissance annuelle pour l'année en cours; 7. Calculé selon une 
progression vers l'objectif 2024 à taux de croissance annuel moyen constant; 8. Analyse BCG: ajustement du 
taux de croissance du PIB annuel moyen 1998-2013 qui prend en compte l'effet combiné de l'ambition de la 
croissance démographique (modèle de Solow: proportionnel 1:1 TCEEPA, i.e. toutes choses étant égales par 
ailleurs la croissance de la population est directement proportionnelle à la croissance du PIB) et de l'ambition du 
taux de chômage (loi d'Okun: proportionnel 1:-2 TCEEPA, i.e. toutes choses étant égales par ailleurs la croissance 
du taux de chômage de 1 point de pourcentage entraîne une diminution du PIB de 2%) 
Source: Analyse BCG, entrevues BCG, Statistiques Canada, Oxford Economics.  
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Proposition 2 : Mobiliser la communauté d’affaires, de l’enseignement supérieur 
et sociale en partenariat avec la Mairie de Montréal et la CMM 

Il faut passer d’une dynamique d’attribution des torts consistant à chercher un 
coupable à Québec, à Ottawa ou à la municipalité à une dynamique de 
responsabilité partagée. Si on accepte l’idée qu’une métropole est un projet 
collectif, tous doivent mettre l’épaule à la roue.  

 

Il faut mettre en place un leadership partagé reposant sur l’idée maîtresse que la 
relance de la métropole du Québec et de la deuxième ville du Canada bénéficiera 
à tous. C’est l’abandon de l’esprit de clocher ou de l’esprit électoraliste au nom du 
mieux-être collectif. 

 

Ce leadership clair devrait avoir pour pivot central la mairie de Montréal, 
bénéficier d’une collaboration engagée des gouvernements supérieurs et 
comprendre la formation d’un groupe de leaders composé de représentants des 
milieux des affaires, de l’enseignement supérieur (collèges et universités), social 
et culturel en appui à la mairie de Montréal. Il devrait participer à l’identification 
et à la réalisation de projets porteurs et à l’engagement des citoyens en faveur de 
leur aboutissement. 

 

Ce leadership devrait intégrer les universités et les collèges de manière proactive, 
c’est-à-dire non pas comme des « composantes » de la communauté, mais comme 
un élément central de l’identité de Montréal, un formidable vivier de talents, 
essentielle courroie de transfert technologique et d’innovation. 

 

Proposition 3 : « Réparer » la ville 

Tout a été dit sur le délabrement des infrastructures de Montréal et sur les 
conséquences économiques et sociales d’une telle situation. La réparation de la 
ville est un passage obligé de sa relance. D’ailleurs, toutes les villes dont nous 
avons raconté le redressement ont eu au programme des investissements majeurs 
dans les infrastructures, appuyés par une vision urbanistique moderne. 

 

En plus de la reconstruction obligée de l’échangeur Turcot et du pont Champlain, 
et de la réfection des routes et rues, la desserte efficace de l’aéroport Pierre-Elliot-
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Trudeau doit être un projet prioritaire pour chasser cette première impression 
négative. 

 

Proposition 4 : Se projeter dans l’avenir 

Cette remise à niveau des infrastructures par l’ampleur des investissements 
requis et la nature stratégique des projets doit projeter Montréal dans l’avenir 
avec une audace architecturale et une mise en valeur du savoir-faire québécois, 
notamment en matière de génie. 

 

Ces travaux d’infrastructures devraient aussi viser un embellissement et un 
verdissement de Montréal afin de redonner aux citoyens l’envie de rester en ville, 
de densifier la ville, d’améliorer la vie de quartier et d’évoluer vers un urbanisme 
moderne inspiré par le développement durable. La réfection annoncée de la rue 
Sainte-Catherine, plusieurs évoquent sa piétonnisation, peut ainsi devenir un des 
projets phares du 375e anniversaire de Montréal. Le réaménagement de cette 
artère mythique de la métropole doit se faire sous le signe de l’audace, de la 
convivialité et du développement durable. Un tel projet au cœur de la ville devrait 
être mobilisateur et rassembler des partenaires privés de la communauté des 
affaires qui pourraient contribuer à sa réalisation.  

 

Ces projets, bons pour la qualité de vie des Montréalais, vont aussi contribuer à 
son attrait. En 2013, Montréal a attiré 8,43 millions de touristes, en légère 
progression par rapport à 2012, selon le Bilan touristique de l’Office des congrès 
et du tourisme du grand Montréal. 

 

Les investissements historiques dans les hôpitaux universitaires devraient être 
prolongés dans une stratégie claire visant à mettre au jour ce « quartier de la 
santé » évoqué par certains afin d’attirer des entreprises du secteur des sciences 
de la vie.   

 

De la même manière, les investissements dans les infrastructures de transport et 
la volonté du gouvernement du Québec d’investir dans l’électrification des 
transports devraient mobiliser la communauté autour de l’idée de faire de 
Montréal un modèle de transport durable et intermodal englobant le port de 
Montréal qui est l’un des plus importants de l’est de l’Amérique du Nord. 
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Proposition 5 : Retenir, attirer et accueillir des talents de partout 

Répétons ce paradoxe montréalais, la ville qui compte la plus importante 
population universitaire au Canada est une des villes qui embauchent le moins 
d’universitaires. Autrement dit, Montréal est une pépinière de talents pour les 
autres villes du Canada et de l’Amérique du Nord.  Une ville, également, qui 
vieillit plus vite que les autres villes canadiennes.  

 

Tant de jeunes qui ne sont que de passage représentent un gaspillage 
d’opportunités. Et c’est une perte économique. Rappelons que le niveau de 
prospérité d’une métropole est fonction directe du nombre de diplômés 
universitaires dans sa population. Montréal doit se donner une stratégie pour 
garder les talents qu’elle forme. Notamment en offrant davantage d’opportunités 
de carrière et en développant des incitatifs pour mieux appuyer les entrepreneurs 
en devenir. Sous cette considération, le projet de charte des valeurs de laïcité 
envoie un message négatif. 

 

Depuis deux ans, le gouvernement du Québec, à l’aide du Programme de 
l’expérience québécoise, remet un certificat de sélection aux étudiants étrangers 
ayant obtenu leur diplôme dans une institution québécoise qui en font la 
demande, si certains critères comme la connaissance du français oral sont 
respectés. Ce document, remis par le ministère de l’Immigration et des 
Communautés culturelles, est nécessaire à l’obtention éventuelle de la 
citoyenneté canadienne, favorisant ainsi la rétention des talents. 

 

Montréal doit mettre en valeur ses atouts pour attirer et garder des talents autant 
que pour attirer et garder des familles. 

 

Le graphique suivant sur les flux migratoires révèle cette réalité de porte 
tournante de Montréal. Avec à peu près autant d’entrées que de sorties, la 
population de Montréal ne croît que faiblement.  
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Figure 43 – Flux migratoires à Montréal 2011-20126 

 

 

Proposition 6 : Favoriser l’émergence de nouveaux leaders internationaux   

Montréal a vu partir plusieurs sièges sociaux depuis 20 ans. Or, la présence de 
sièges sociaux a un effet structurant sur l’économie. Ces centres de décision 
concentrent des emplois bien rémunérés, ils génèrent des emplois indirects en 
grand nombre dans les secteurs de la recherche et développement et dans des 
entreprises de services. C’est autour des sièges sociaux que s’animent les 
fonctions liées à l’innovation et aux investissements stratégiques. Ils accroissent 
également le rayonnement international des métropoles et contribuent à un effet 
d’entraînement.  

 

                                                           
6
 Du 1er juillet 2011 au 30 juin 2012; 2. Solde net des entrants et sortants dans cette catégorie; 3. 

Le solde de la migration intraprovinciale est de -7600 pour les 25 à 39 ans (contre -6154 pour la 
population générale), indiquant que les jeunes susceptibles de fonder une famille quittent le cœur 
de la région métropolitaine (source: Statistique Canada); 4. Solde des résidents non permanents; 5. 
Immigration interprovinciale; 6. Émigration interprovinciale; 7. Immigration intraprovinciale; 8. 
Émigration intraprovinciale. 
 
Note: Cette décomposition s'appuie sur plusieurs estimations différentes de Statistiques Canada – la 
croissance nette qui en découle peut varier avec d'autres méthodes de calcul de la population. Les 
entrants/sortants sont légèrement surestimés pour certaines catégories en raison de la méthode 
de calcul, mais les soldes sont cohérents avec l'ensemble de la période. 
Source: Statistique Canada 
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Il est illusoire de penser que Montréal récupérera des sièges sociaux perdus. 
L’enjeu devient donc de faire émerger de nouveaux leaders. En cela, Montréal 
doit capitaliser sur ses secteurs d’excellence (santé et recherche médicale, 
éducation supérieure, aérospatiale, TIC, génie, finance, créativité) pour favoriser 
l’ascension de ses meilleurs éléments pour qu’ils atteignent une envergure de 
leaders internationaux. Par l’adoption de politiques cibles, en accord avec les 
gouvernements supérieurs, Montréal devrait identifier son « club des 
champions » et voir comment il est possible d’accélérer leur croissance.  

 

Le gouvernement du Québec semble partager cette compréhension. Dans sa 
récente politique industrielle, Priorité emploi, il souhaite identifier 300 
« gazelles », des entreprises prometteuses affiliées à une grappe industrielle ou à 
un créneau d’excellence, qui se verront assigner un chargé de projet pour les 
accompagner dans leur essor. La métropole devrait apparier cette initiative. 

 

Dans cet esprit de favoriser l’émergence de nouveaux leaders, on peut souligner 
la création en 2006 d’Aéro Montréal, qui rassemble, dans une concertation 
stratégique, les entreprises du secteur de l’aérospatiale. De la même façon, la 
création plus récente de Finance Montréal, mise sur pied en 2010, vise à favoriser 
l’ascension de Montréal parmi les centres financiers d’importance en Amérique 
du Nord. 

 

Ces grappes industrielles contribuent à dynamiser des secteurs économiques; un 
pas supplémentaire pourrait être franchi par l’établissement de collaborations 
« inter-grappes » pour stimuler l’innovation. 

 

Proposition 7 : Donner à Montréal les pouvoirs d’une métropole 

Si le leadership relève d’abord de personnes qui ont la carrure et l’habileté 
politique de l’assumer, on ne peut ignorer le fait que Montréal n’a pas les mêmes 
instruments que d’autres métropoles canadiennes ou nord-américaines pour 
exercer son autorité. À quelques virgules près, le maire de la deuxième ville au 
Canada n’a pas plus de pouvoirs que le maire d’une municipalité rurale. Cette 
situation doit être corrigée par l’adoption d’une loi sur Montréal, comparable au 
City of Toronto Act qui a été adopté par le gouvernement ontarien en 2007.  
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Cette loi reconnaît la Ville de Toronto comme puissant moteur de prospérité 
économique pour l’Ontario et le Canada; elle reconnaît aussi que la Ville de 
Toronto a besoin de flexibilité pour assumer ses responsabilités de métropole et 
se concentrer sur les enjeux d’importance pour ses citoyens et ses entreprises. 
Cette loi accorde notamment à Toronto :  

 Le pouvoir de passer des règlements pour promouvoir le bien-être 
économique, social et environnemental; 

 Le pouvoir d’établir de nouvelles sources de revenus; 
 Un pouvoir accru en matière de planification et d’urbanisme. 

 

The Assembly recognizes that it is in the interests of the Province that the City be 
given these powers, peut-on lire dans la Loi. (L’Assemblée reconnaît qu’il est dans 
l’intérêt de la province que la ville se voie accorder ces pouvoirs.) 

 

Un pas a bien été franchi. Le 12 juin 2008, le gouvernement du Québec et la Ville 
de Montréal ont signé l’Entente pour la reconnaissance du statut particulier de 
Montréal. Cette entente dote la métropole d’un pouvoir l’habilitant à diversifier 
ses sources de revenus. On y lit notamment ceci :  

 

Accorder à la VILLE, à l’instar de ce qui fut accordé à la Ville de Toronto, un 
nouveau pouvoir habilitant en matière de fiscalité sur son territoire propre, à 
l’exception, notamment, de taxes municipales sur :  

 la fourniture d’un bien ou d’un service;  
 le revenu, la rémunération ou la fortune;  
 tout élément d’actif servant à accroître la productivité, l’énergie ou le 

matériel servant à fournir des services publics;  
 le carburant, le tabac ou l’alcool. 

 

Si l’intention semblait bonne, le progrès a été mince puisque quatre ans plus tard, 
en février 2012, le maire Gérald Tremblay déclarait ceci : « Je reconnais les efforts 
de Québec, mais on ne pourra pas développer la métropole du Québec avec 
seulement des taxes foncières. On est à la limite. Montréal crée énormément de 
richesse, génère de la taxe de vente, de l'impôt sur le revenu, de l'impôt sur les 
sociétés, la taxe sur la masse salariale. Ça s'en va tout à Québec. » 
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Proposition 8 : Doter la métropole de moyens fiscaux nécessaires  

La suite logique d’une loi sur Montréal est de doter la métropole de leviers fiscaux 
propres à sa taille, à sa situation et à ses responsabilités. Dans l’état actuel des 
choses, Montréal n’a, en pratique, aucun levier fiscal significatif pour influencer 
le développement sur son territoire. 

 

Ce qu’on pourrait qualifier de « revenus particuliers » pour Montréal se résume 
essentiellement à deux choses. Une taxe sur le stationnement, qui rapporte 20 
millions de dollars par année et, depuis deux ans, une surtaxe sur les 
immatriculations, qui génère 30 millions de revenus. Un total, donc, de 50 
millions de dollars de « revenus particuliers » pour un budget de 5 milliards de 
dollars. 

 

Dans la situation actuelle, on pourrait aller jusqu’à dire que Montréal est victime 
du développement économique. Lorsqu’une entreprise s’installe dans la 
métropole, cela représente pour la municipalité des coûts en matière de services 
d’eau, de transport, de sécurité, de cueillette sélective ou de voirie, par exemple. 
Mais, sauf pour les quelques services tarifés comme des permis, les revenus qui 
découlent de cette nouvelle activité économique, taxes à la consommation, impôt 
des particuliers, impôt des sociétés, échappent complètement à la métropole et 
sont dirigés en totalité vers les gouvernements provincial et fédéral. Le seul 
moyen par lequel la métropole bénéficie du développement économique est par 
le canal indirect de l’augmentation de la valeur foncière associée à une activité 
accrue. Il faut sortir la métropole de cette situation qui fait qu’elle est pénalisée 
par son développement, et lui fournir de véritables leviers fiscaux qui vont 
récompenser son dynamisme. 

 

Évidemment, dans une société où le fardeau fiscal est déjà le plus élevé, la 
perspective d’en rajouter n’enchanterait personne.  Montréal réclame depuis 
longtemps une part de la taxe de vente, mais le gouvernement du Québec, qui a 
reporté l’atteinte de l’équilibre budgétaire, a besoin de ces revenus. Dans son 
Livre blanc sur le milieu municipal, l’Union des municipalités du Québec 
préconise une réforme de la fiscalité qui consisterait en un nouveau partage des 
ressources fiscales en fonction d’un nouveau partage des responsabilités entre le 
gouvernement du Québec et les municipalités. Le principe évoqué est celui de la 
subsidiarité, c’est-à-dire que l’ordre de gouvernement le mieux placé pour rendre 
un service aux citoyens devrait se voir attribuer les ressources pour le dispenser. 
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Si l’approche paraît sensée, elle est pour le moins ambitieuse puisqu’elle 
implique une réorganisation du Québec.   

 

La possibilité d’un péage sur les ponts est préconisée par certains. Des péages 
sont réapparus dans les dernières années sur le pont de l’A-25, dans l’Est de 
Montréal, et sur la 30, qui permet de contourner l’île de Montréal par le sud, mais 
les recettes ne vont pas à la métropole. Selon une formule de partage des revenus, 
elles vont aux entreprises qui ont construit ces ouvrages et au gouvernement qui 
sont associés dans ces partenariats public-privé. Et il en sera ainsi pour le futur 
pont Champlain, si le gouvernement fédéral maintient sa position en dépit de 
l’opposition de la métropole.  

 

L’instauration d’un péage sur les autres ponts au bénéfice de la métropole serait-
elle envisageable? L’approche est rejetée d’emblée par les maires de banlieue. 
D’ailleurs, au début 2013, la CMM a commandé au CIRANO (Centre 
interuniversitaire de recherche en analyse des organisations) une étude sur la 
tarification routière dans la région métropolitaine de Montréal qui excluait cette 
hypothèse. L’étude visait à identifier des solutions pour financer les projets de 
transport collectif et non à fournir des moyens accrus à la métropole. Elle n’en est 
pas moins indicatrice de la difficulté de la discussion. Dans son rapport, présenté 
en juin 2013, le CIRANO préconise une taxe de 3 cents par kilomètre parcouru par 
les automobilistes sur les rues, boulevards et autoroutes de Montréal. Mais 
comme la technologie n’est pas au point, reconnaît le rapport, sa recommandation 
était une augmentation « temporaire de la taxe sur l’essence ».  

 

La question est donc très complexe, mais il est essentiel qu’on s’y attarde et qu’on 
en fasse un enjeu prioritaire. 

 

Proposition 9 : Promouvoir une identité unique 

Notre métropole, même si elle est une courtepointe de plusieurs municipalités, 
doit se donner une identité forte, commune et rassembleuse pouvant être promue 
sur la scène internationale. Cette identité forte doit faire écho à ses atouts, à ses 
secteurs d’excellence, à son ambition. Dans cette optique, il importe de réaliser 
que pour l’observateur ou l’investisseur du bout du monde, Montréal, Laval ou 
Longueuil, c’est toujours Montréal. C’est à cette enseigne que l’on voit de loin que 
les partenaires de la CMM doivent se raccrocher pour le bien et le progrès 
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communs. Depuis 2007, une démarche de « branding » a été entreprise sous le 
thème de Montréal métropole culturelle. Elle associe des partenaires des 
différents ordres de gouvernement et est associée à un plan d’action élaboré. Il 
faut voir si cette dénomination a le potentiel de ralliement et d’attraction que l’on 
souhaite et si ce parapluie peut abriter tous les secteurs d’excellence. L’important 
est de se donner une carte de visite unique, de l’adopter et de la promouvoir avec 
force et détermination. 

 

Proposition 10 : Mesurer les progrès avec rigueur 

Une démarche de relance sérieuse implique de se donner les moyens de mesurer 
les progrès ou, le cas échéant, les échecs. Montréal doit se doter d’un tableau de 
bord détaillé permettant d’évaluer l’efficacité des solutions mises de l’avant et 
l’état d’avancement des projets. 

 

Ce tableau de bord devrait en outre permettre de comparer la performance de 
Montréal avec celle des autres villes canadiennes. 

 

Ce suivi périodique devrait donner lieu à une communication publique afin de 
stimuler l’engagement de la communauté et de contribuer à un sentiment de 
fierté envers Montréal. 
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Partout, les métropoles vont générer le gros de la prospérité dans les années à 
venir. Des métropoles comparables à Montréal ont réussi à changer des 
trajectoires défavorables pour renouer avec le succès en utilisant des moyens 
similaires. Montréal a tous les atouts pour réussir sa relance, et les défis qui se 
dressent sur sa route sont bien connus. Nous avons la conviction que si nous 
manions les bons leviers, avec détermination, Montréal retrouvera sa grandeur et 
son dynamisme au bénéfice de tous ses citoyens, de sa jeunesse et de tout le 
Québec, dont elle représente plus de la moitié de l’économie. Voilà l’essentiel de 
notre propos. Nous avons vu qu’il y avait une recette pour le succès des 
métropoles et que Montréal en avait tous les ingrédients. La suite appartient à la 
communauté. 

 

Nous avons voulu que ce document soit accessible à tous par sa structure, sa 
narration et ses exemples, parce que la relance de Montréal, si elle engage les 
élus, les gouvernements de Québec et d’Ottawa et les experts de tous les horizons, 
elle ne pourra se faire véritablement qu’à travers le ralliement des Montréalais 
qui en seront les premiers acteurs et les premiers bénéficiaires. 

 

Cette idée qu’une métropole est un projet collectif et que le leadership est quelque 
chose qui se partage fait son chemin. Tout au long de ce travail, chez nos leaders, 
comme ailleurs, nous avons vu grandir dans la communauté un intérêt pour la 
formation d’un mouvement citoyen rassembleur qui se mobiliserait en faveur de 
la relance de la métropole, en appui à ses leaders politiques.  

 

Il y a une soif de tourner la page sur les difficultés passées; il y a une prise de 
conscience, également, sur cette nécessité de faire des choix, de se rallier, de 
penser au bien commun. Si notre étude peut stimuler l’éclosion d’une telle 
démarche collective, aider à en préciser les vues et les objectifs, alors nous aurons 
fait œuvre utile. 

 

Car au terme de tout cela, un fait est incontestable : la relance de Montréal est 
possible, et cette métropole à nulle autre pareille en vaut la peine.  
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